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REW-YOREET BOSTON.
CHEMIN DE FERDU CHAMPLAIN ET DU

ST. LAURENT ET MONTREAL ET NEW
YORK

ARRANGEMENT D’LTE.
E Vapeur Iron Duke partira pour Montréul

L Sud et rejuindra les Trains pour Rouse’s

Pointd 6 A. M. et 3P. M., se joignant à Rou-
se's Point avec les vapeurs du lar Chawplain, les

Chemins de Fer du Vermont Central, de Rut-!

tant, Burlington et Ogdensburg. | ;

Les voyageurspar le convoi du malin arrive-

sont le mame jour à Burlington, Ticonderoga, lac

George, Saratoga, Troy, Albany, New-York, Bos-

ton el les points intermédiaires. ee

1311 wy a pus d’autee route qui aille à New-

York-ou Bortle mdmaisur, ‘ |

Ceux pue © ‘Frain de l'après-midi arrivent à

n vou de Lente hevre le Jendumais, matin el à

vew-Ynh2 dans l’apres-midi, Cette route jusqu’à

Hoston est nouvelle et plus convenable que toute

mes voyageurs par le chemin de Fer de Mont-

réal et New-York à 3.30 P, M., rejoiynent à

Mooer’s le Chemin de Fer de Plattsburg, se re-

liant aux chemins de Fer et Vapeurs, comme ei-

dessus.
Les Trains qui s’arrôtent aux Stations Locales

quittent Montreal po .r Rouse*s Point à 4.30 P.M.
Les Trains de la ligne de Moutréal et New-

York marcheront comme suit :

 

LES TRAINS QUITTENT
LACHINE :

5,00 ans

LES TRAINS QUITTENT
MONTREAL:

7.15 p.m. avec les pas.
sagers pour
le Lady Sim-
son.

8.30 2.m. 9.60 a.m. avec les pas-
sagers du Sud.

Midi avec les pas- |12.30 p.m.
sagers des va
peurs de la
Malle du H.-
C. se

3.30 pm. Lignedirecte 00 "
du Sad,

5.00 p.m. 5.30 «
6.30 p.m. T.00 «+
Oupeut avoir des renseignements aux Bureaux

respectifs des Compagnies, No, 67, Rue des Com-
missaires, et à la Station de la Rue Bonaventure.

1er août, aa—55

==e
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRON,

ARRANGEMENT D'ETE.
EPUIS et après LUNDI, le 31 Août, les
Convois voyageront comme suit :—

DIVISION EST.
Le Vapeur Traversier quittera le Quai au pied de

la Place Jacques Cartier avec les Passagers
pour le Convoi Direct allant à PORTLAND,
BOSTON et QUEBEC........à 7,00 A.M. |

Le CONVOI d'ACCOMMODEMENT,arrêtant |

 

  

le soir A SHER BOOKE,....... à GI0A.M.:
CONVOISYPRES pour QUPRRE 22741 M,

CONVUI pour PURTLAND ...... àdi5 FM.

DIVISIONOUEST.
* Le Convoi Exprès p.ur Toronto, arrêtant

aux principales Stations. quittera la Pointe St.
(OSPETREà7.00 A.M.

* Le CONVOI de NUIT pour lu
MALLE........00ssacsuee à 7.15 P.M.

* Les Convois su reliant à Tororto avec les
Convois Fxprès et de la Malle du Chewin de
Fer Great Western pour Hamilton, Détroit, Chi-
cago, et toutes lus places & l’Ouest,

S. P. BIDDER,
Géraut Général. |

ler sept. aa—117

GRANDES LIGNES
MERIDIONALES ET OCCIDENTALES

DES ETATS-UNIS.

1957. ARRANGEMENTS DE PRINTEMS. |

 

CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT,
ET

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN.
 

L' Voyageurs quittent Montréal par le Va-
L4 peur “ IRON DURE ”à 3.00 P.M., St Lam-
bert à 3.30 P.M., et vont prendre à 5.45 P.M. 4
Rouse Point les Chars du Chemin de Fer Cen-
tral et les Vapeurs du Lac Champlain,

 

Les Voyageurs pour BOSTON, LOWELL,
WORCESTER, NASHUA, LAWRENCE,
MANCHESTER, POR TL A ND. CJON-
CORD. NEW YORK, NEW HAVEN,
SPRINGFIELD, FITCHBURG, et toutes
les Localités intermédiaires, logent à White
River Junction ou Windsoi, et arrivent de
bonne heure le lendemain aux lieux sus.
mentionnés.

Les Voyageurs pour WHITEHALL, SARATO-
GA,SCHENKECTADY, TROY, ALBANY
ot NEW YORK, par les Vapeurs de Rouse’s
Pointarrivent à Whitehal à 6.00 A.M,, Troy
10.00 A.M., pour prendre les vapeurs de
PHudsonet le Chemin de Fer de New-York.

CADRES GRATIS sur le LAC CHAMPLAIN.

IS-Prix à Troy, Albanyet Schencetady,UNE
PIASTRE DE MOINS que par une autre ligne,
et au moyen de billets pour New-York par Va-
peurs DEUX PIASERES DIS MOINS.Les rou-
t*s susnomimnées sunt plus courtes et plus confor-
tables que toute autre ligne.

Pourles Billets et autres renscignements s’a-
dresser aux Bureaux des Compagnies Nos. 63,
65 et 68, Rue des Commissaires, Montréal.

PAUL MONDOU,
Agent général du C. F. C. du Vermont

et des Vopeurs du Lac Champlain.
2 msi. 37

-Notice Speciale.
LE SEUL PRETEUR SUR GAGE DANSLA,

CITÉ LICENCIÉ PAR LE GOUVER- "--
NEMENT DE LA CITÉ,

No. 187, Rue Notre-Dame.

E Soussigné avancera de Argentsur des BI-,
JOUTE 1ES, MONTRES, ABITS, PEL-

LETERIES, PORUES, MEUBLESet autres
articles à des taux raisonnables. Il & aussi en
mains un Assortiment considérable ct très joli de

MONTRES EN OR ET EN ARGENT
Chaînes, Jones, Horloges et articles de goût, qu’il
offre en vente aux prix des manufucturiers.

SIMON HART.
N.B.—On ne fait aucune transaction le samedi

 

 

 

COMPAGNIE DUBIGH

  

        eeES
NAVIRES A VAPEUR DE LA LIGNE.

"|
The Montreal Ocean Steamship

Company,
ENTRE MONTREAL, QUEBEC et LIVERPOOL
| ES SUUSSIGNES, autorisés à agir comme
4 AGENTS, à Paris, des STREAMERS DE

LA LIGNE CANADIENNE, ont Phonveur de
se mettre & la dispositicn «les personnes qui se
proposent de visiter la France. Elles pourront
dorénavant faite adresser leurs lettres, bagages,

etc. ete, “bez les Soussignés et retenir a Paris
mène leur passage sur les Steamers Je la Cone
paguie eu retour par Liverpool.

HECTOR BOSSANGE Er FILS,
25, Quai Voltaire.

_ Paris, 23juillet 1837, cm—&

1JGNEEXDRESSE

MIV,SF, LAURENTETDULAG 03TAI
  

= a;

La route la plus courte et la plus expéditive pour
tous les Ports de POuest, Toronto, Ha-

milton, les Chutes de Niagara,
et Batfalo,

Les Steamers de premiere classe

JENNY LIND, Cupt. L. Mooby,
MONTREAL, Capt. J. LAFLAUME,
BRITISH QUEEN, Capt. A. CAMERON.

Lun des Steamers ci-drssus pastira de

MONTREAL TOUS LES JOURS
(Dimanches excoptés,)

A ONZE HEURES A.M.

Du Bassin du Canal, et de Lachine à l’arrivée
des chars, qui patent de Montréal a DEUX

heures P. M, pour

ASS SES NN CANNS STEAsLINZ uiFRISUULD EL CYDENSEUNSE
Et les Ports lutermédiaires du Fleuve.

 
Les Steamers du Fleuve se relient à

OCGDENSNSUICOæIxT

Aux vastes et splendhides steatners

NEW-YORK, BAV STATE, CATARACT
NORTHERNER ONTARIO, NIAGARA.

 

 

Tes steamers ci-dessus se relient à Niagara avec

Lewigton avec les Chemins de Fer Lake Shore,

land, Sandusky, Détrott, Chicazo, Milwaukie,
Rac.ne, Kenosha, Waukegan, Galena, Rork Is-

fus l‘uest.
Un de ces vastes et commodes steamers quit-

Tera Oudensburgh tous les jours (les dimanches
exceptés) pour Kingston, Sackets Harbour, Ro-
chester et Lewiston.

Nulle autre ligne d’Ogdensburgh offre aux pas-
sagers la même facilité de voir le grend Pont
Suspeudu et les Chutes Niagara,

Achetez vos Billets de la Ligne Amédeaine. 
31 YOU Épargeesee ss cu pue me own Ladys St

et quaiage sur la route,
Les passagers allaut duns POuest (particuliére-

ment ceux qui ont avec eux rex chevaux, wagons.
et meubles de ménage) irouveront celte route la
plus éconormique, la plus rapide et la plus dési-
rable.
Ou peut se procurer des Billets au Bureau, No.

24, rue MeGill.

 

W. T. BARRON, Agent,
G. H. CHURCH.

Aux principaux hôtels.
20 juin. 65

Ou
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y va
.Page ‘

CLIEU,
Nouvelle Ligne de Vapeurs

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.
Les nouveaux ct élégants VALEURS

NAPOLEON ET VICTORIA,
NT coramenvé leur LIGNE REGULIERE

entre MONTREAL et QUEBEC es cunti-
nueront durant la saison comme suit:

VAPEUR VICTORIA,
Capt. L. ST. lLovis, tous les LUNDIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS.

VAPEUR NAPOZLEON,

   
  

\

MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à six heures
PM
  

 

s deux Vaneure touchero:t à Sorel, Trois-
tivières et Batiscan.
Pour fivt et passage, s'adresser à bord où au

Burean, cuin des Rues St. Joseph ut ces Cormumis-
saires.

JOS. LEVY.
7 mai. 47
 

 

 

STEAMERS DELA MALLE
DPE LA

RIVIERE OUTAOUAIS.

LIGNE QUOTIDIENNE
Do Montreal a la Cite d'Outacuais (Bytown

 

 

EN CONNEXION AVEC LES CHEMINS
DE FER DE MONTREAL ET LA-

CHINE, ET CARILLON ET
GRENVILLE.

RESSERLLANDESEUR
Le Steamer [LADY SIMPSON, Capte H. W.

SHEPHED, de LACHINE à CARILLON.
Le Sicamer PH@ENIX, Capt. McLACHINE, de

GRENVILLE a la CITE D’OUTAOUAIS.

LES passagers et les mailes pour 1’Outaouais
partent du D£roT DE CHEMIN DE FER DE

LACHINE, rue Bonaventure, par le Convoi de 7.
15 A.M., tous les jours, (dimanche exceptés,) se
reliant avec le stenmer ‘ Ludy Sympson” à La-
chine et le steamer ‘* Phaniz” à Gienville. Les
passagers pourront débarquer a louies tes princi-
pales stations le long du fleuve (où les ba-
feaux arrôtent pour échanger les malles), età la
cité d’Outaouais de bonne heure, la mêmesoir.

Cette route est la plus agréable et la moinsdis-
pendiause pour la cité d’Outaounis. Lestouristes
et ‘’ les partis do plaisit® peuvent se procurer des
Billets de Retour & des conditions libérales.
On peut obtenir de plus amples informations au

Dépôt de Chemin de Fer de lu rue Bonaventure
et à bord du Lady Simpson à Lachine.

 

NoTE.—Afin d’éviter tout retard dansle trans-
portdu FRET parcette ligne, il devra être
rendu au Dépot de la rue Bonaventare avant
SIXheures du soir, pour être transporté pat 9'sprés 7 heurds IM.

23 mai, M fa-—b4
le datoaudu lendentttin.

5 mais ° ; fon—#6"

lo Chemin de fer GREAT WESTERN, et à !

Mighlzan Sud, et Michigan Central, pour Cleve-|

‘and, Burlington, Dubuque, Madison. Cité d’Iowa, !
Su Louis el St, Paul, et les places daus l’Ouest et |

Capt. P. CoTE, quittera pour Québec tous les!

LIGNE DIRECTE
Pour Kingston, Cobourg. Port Hope, Durlington.

Toronto et Hamilton,

PAS UN SEUL TRANSBORDEMENT.
] 123 steamers suivants de premiére classe aves
4 Cabines sur le pont supérieur, composent

; Cette ligne, savoir :—

| MALLEROYALE.
|

 

 
    
    

  

KINGSTON, (de fer)... Capitaine Kelly, !
BAN-HEE - “Howard. ;

{ PASSPORT, (de fer) “ Harbotte. §
ARABIAN. ......... «Maxwell. |

=~ CHAMPION, ... “ Sinelai

 

“se ir.

| MAGNET, (de fer)... “+ Twohy.
i Es sont faits expressément pour iv navigation
‘ des Laces et des Rividres, (sot commodes, fois Î
et bien munis de tout ce qui est nécessaires à fi |
sett: <t pourvus de toutes les cméliorations

Lmnodernes et le comfort désirables,
L'un de ces vapeurs part TOUS LES JOURS. |

i du Bassin du Canal, Muutréal, (dimanche excep- |
, +6) à NEUF b. A. M, et de Lachine à l'orris éc©
i du train de Montréal, de MIDI, pour les places ei- |
! dessus ef les ports intermédiaires, directement et:
! sans transbordement, et se reliant comme suit :— |
; À Maniraon, avec le Chemin de Fer © treat!
i Western” pour London, Chatham, Windsor, |

Détroit, Chicago, Galena, St, Paul, Milwau- |
kie, ete, !

A Toronto, avec le Chemin de Fer du Nord.
pour Mackinaw, Grew Bay el tous les Ports
sur le Luc Michigan.

; À NIAGARA, avee le Chemin de Fer do PEIet
i de POntario, pour les Chutes de Niagara.
! Buffalo, Cleveland, Toledo, Colombus, Cin-

cinnati, ete.
i Aux Touustes ou a ceux qui cherchent le piai- |
sir, cette ligne offre un moyen de tansport dési- |
ble, confortable, agréable et expéditif, passant |
au imilimr des magnifique scènes du lac des MIL- (

; LE ISLES, et tous .
Les Rapides du St. Laursn! le Jour.

| Pour les Familles atlant dans l'Ouest, l'avanta- ‘
ge est saus pareil, Les steamers te rendent direc-
tement et sans tran-bordement, jusqu’an Dépôt

| du Chemin de Toronto et de Hamilton, Penni
; etles dornmazges causés par le trausbordement du
*biggag Uassujetties lus autres li- |

  

{

 

545 ‘
i ses) se trouvent complètement évités, i

| #Z"Comme les sleamers partent tard, les houn-
mes d’affiires arriveront à destination avec aussi

. peu de prite de temps que par le Chemin de Fer,
_ Ou puat obtenir des billeis on autres intorma-

: tous de C, F. MUCKLE, aux Hôtels, à bord des
} sleamers, où à Potfice, 49 rue MeGill. !

ALEX. MILLOY, Agent. |
Ligne de fa Malle Royale directe.

40 vne MetGill, Montréal, 46 1
{5 mai 1857, !

 

1

 

i
— |

ES Classes de MMES, PALMERS pour leur
CLASSE de DANSE pour la Jeunesse, sont

{les LUNDIS et JEUDIS, a QUATRE heures et
! DEMIE, et les Classes du Soir les LUNDIS et
 JEUDIS. à HUIT heures. Leçons paiticulières :
suivant les conventions. i
Le Quattier connnence a la date de Pentrée,
Billets we Quartier, chez MM. J. W. halon

tet Cie, Magasin de Musique, Rue NOUE- Sacs,
Let à leur Acudéiaie. 41, Rue Not:- Dane.A \ A

ROBES de BUPFLES
DE LA

BAIE D’'HUDSON. |
‘

 

i|

  

'

Importation de 1857.

i
1

|

|
i  
j | FES Soussigrés ayant achoté de la COMP A-
| 3; GNIE DE LA BAIE HUDSON toutes
i leurs i
|

ROBES DU NORD-OUEST,
| sont medntenant prêts à recevoirtonte convrande
Won -oudia leur faire à ce sujet à leurs établis-
settienis tespectifs.
(signé) LE. HUDON, FILS er CIE, |

| SEYMQUR, WHITNEY £1 CIE.
10012 sept, !

à VENDRE
| PAR LES SOUSSIGNÉS. Ï

  

!

' Marchandises Sèches, |
Epicertes, |

| Moulunges Françaises,
| Pterres à Moulanges,

| Toll: 8 A Bluteaux.

‘Nos, 133 et 135, Rue St, Paul!
E. HUDON, FILS ET CIE.

14 mai, hil
 

‘RG Se !

| À multiplivité des Commissions dont a été
4 thargé C. A. ROCHON Payaut obligé

d'augmenter le personnel de sun Barcau, il s'est
associé à GUILLAUME DAYID. nfin de s’ve-
euper une manière plus spéciale des Commis-
sions dout les Messieurs de la Ville ef de la Coins
pagne voudrant bien les charger. Quaut aux col-
lectes suriout, G. DAVID soceupera spériale-
ment de la Ville, et C. A.ROCHON des Cutsps-
gnes, qu’il Visitera régulièrement.

Hs ne chargeront qu’d proportion des argents
qu'ils percevront où dont reconnaissance de la
dette donnée par acte légal aura élé acceptée
par les Créanciers. lis se chargeront aussi de ton.
tes espèces d'agences ainsi que de la vente ou
louage de propriétés, et ce à des conditions tres
ficiles, a-surant de ne rien négliger pour lu
prompte vt bourne exécuiion de leurs commissions,

C.A BOCHON, et
G. DAVID,

Bureau d'Agences de Montréal,
Rue Ste, Thérèse, No. 35,

aa- 50

VOUVEAU MODELE DE PIANOS DROITS
14 ruai
 

 

Pianos Transpositeur en Fer
ET A

PEDALE D'EXPRESSION,
À trois cordespar Note et nouveau

système d’Agrafes.
LE Nouveau Système de PIANO, inventé par

J. P, CRAIG, a pour but de protéger la
TABLE d'HARMONIE. assurer la durée de
lACCORD et résister au tirage des Cordes.
Aussi'de diminuer le PRIX de l’Instrument.

‘Tout ordre seru exécuté avec célérité.
J.P. CRAIG. 

{expéee noire of riche. du

marche
Vola

‘PHOTOGRAPHIE il AMBROTIPES,

  
: ) È » RTC

A VE! FRE.
Ux MOULIN à FAR Hi v moulanges et un |

MOULIN à AV® y 5 St. Gabriel de
Brandon, entre le de et 7 ot environ CENT|
ARPENTS de TER: suligus, partie en:
culture. |
Ces moulins sant en te Por ordie st donnent

des profits récle. ' :
S'adresser sur les lieux qu

 

   AVE |
|

   
Dane Ve LP CUS, LATORTE,
JW REY TD, der,

1g + sud à lhduatiie, ;
£2 sept. /
Le |

A vanmE,
ARANCES Park, ES GARANTIES

104

matguant 1lbs, + 14 Mantfaeture de,
WARREN, 68, rue Ste. (ai Prix : SIP.

ty sept. 193 |

!!
i

Ca ey _- __

MAISON FT TE51 A VENDRE.
F, soussigué offre er,

4 très favorable. tva
UNE MAISON én bois

Village de Longues
Boulangerie de ;-
vain de 19 x 149 pi

,$ des conditions,
seubles suivantsi—
nt Gage. SILÉE au
wenn Four vr noe

# oc classe, eU ua Vus

  

  

  
—-vwu val —

UNE TERRE de “wat
vingt-huit de iy
une Maison, Gra al
truites, situde dan "or

S’adresser à 7
;

arpents de tront sur!
er culture, avec
‘able dessus cars
-sedesSt, Iozues.
AUX :

«dés Coin

POUR PERWE:
AIRED

  8 août.

CHOIX DR TERRA NE
A CII  ||

La Compagnie di win de For de A

|L'ILLINOIS ZENTRAL
Est maintenant prés + à vendre «nvirou

A ole EFI: «… AD ED EP
ACRES DE BELLES y hitES CHOISIKS +

Pour Fe. par

LOTS DE QUA..ANTI ACRES
Et au-dessus, à long 6 1it, et termue d'iu-

1érÔt n ue,

VES Terres ‘ont € “*carices par le Gouverne-
y meut pour auder “#ruction de ce Che-

wit de Fer, et pensent compter para les plus ri-
ches et les plas fertiles da monde. Elles s'étendent
dn Norlest au Nord-ci an nilivo die de
PEt, josqutd Pestréme Sud, et eomprenneat tou-
tes les variété» de ctimat e: prodaciores qu'ua prise
trouver entre ces parallèles ce >
septentrionale est prinetpite feng
de beaux bouquets d'arbre v3 Te Ba de construction
domine dans les sections de inilieu et dn Sad; dea’
élairières et des prairies s6,-"bes intersectent le ;
tout, |

La climat est plas salohve doux et tempéré que |
toute autre partie Ju psys;—""tir est pur et vif; les
cours d'eau et des sontves d'uau «xecllent abandent. |

|

  

     
     

    
  

   
coupée

  
   

  
    

div existe dus mines corsitérables de charbon lu-
tunineux ; les combue sont en quantité ct à
bon masché. Sur beau - de points on peut l’a-
voir pour $2 et $4 In tonne - de bois coûte à peu
près le même prix la core.
£a pierre à baur, di xeuliante qualité, abonde

Bussi; On peut se la provui. presque pour les frais
de transport.
La grande feitilué de che terres qui sont d'une

nq reds de pro-
x Éleur proximite de
# teute facilité pour

SHOES QU ncpans
+ l'Ouest, et!

 

 

€

  

 

findeur, et doucesie.t on fr
ehvinis, au moyen Cia
le voyage «ot le trans:

fu Nord, du ~
Ae

  

  

 

      

 Set an des medics pedine da Spe
puisse trouver. Elles preseatent aussi ine oceasion
des plus favorables pour des personnes qui ont des
babitudes industrieuses et de fables inoyetise—ocen -
sion d’acquérir en quelques années nae indépene
dance confurtabie.
Chicago est maintenant lc plas grand marc lif au

hl du monde—et la facilitd of Péconomie aveeJes
quels on peut transporter les produits de ces terres à
ve maiché, les rendent beaucoup plus profitables au
prix demandé, que celles plus éloignées, au tanx du
Gonvernemeut--parce que le coût du transport est |
une tuse perpéluelle et qui Joit être supportée par
le producteur et défaiqué de ses bénéfices sur le
ria.
Le Titre est parfait—et quand les paiements fi-

 

   

 

   

 
es ssaires Nommés par!
PEtat, et de qui vient be droit. aux acquéreurs, qui
leur transportent les Titres absolue, en Fiel simple,
franc et net de tout erê veneut. obligation où Lypo-
thèque, Les prix sont de $6 à S70, intérêt de 3 par
cent.

Réduction de vingt par ceut à veux Gui paieront
comptant. |
Cenx qui achètent à tone crélit, donnent des bil-

lets payables en 2, 3, 4, 5 et 6 ans après date st sont
tenus de défricher un dixiè.ne pendant “ing aus, de
façon à avoir une tiviné de la terre en cuiture à la
fin de ce temps.

Des Arpenteurs compétents accompagnerunt gra-
lis ceux qui désirent exa:zainer ces teries ; et les 81
deront à faire les meitleursehoix.

Lis turres non vendues sont aussi riches et pres
cieuses gue calles dont ti à été disposé, i
On peut 82 procuier gratis des brochures conte.

 
, nent des cartes donnant Ja description des terres et
“d’autres renseignements précieux pour les Pme
grants de ’Oue t, en s'adressant à

JOHN CORNING, |
Azent gén. Bnflalo, N.-Y.. |

Ou à JOHN WILSUN, |
CLC FIC Chicago.

23 mai. ua—54 |
  

NOUVELLE GALERIE |

|
|

 

  
  

G1, GRANDE RUE 5T. JACQUES,

M. 11. et Messieurs de Voutréal et du

beaux que tous ceux que l'on pent trouver dars*

O1, 1. étant resté à Nex-York pendant quel.

maintennnt des Portraity, Japres ces méthedr »°

Vis-d-vis la Salle des Odd Fallow,

Pat !
|ra) |

JAMES M. HIGEING, ARTISTE, |3

a l'honneur d'informer les Dames!

voisinage, qu’il a meubé des Salons superbes,
pour recevoir le public. Ses Salons sont aussi?

la Province. On y truow un PIANG-FORTE‘
qui sesa au service des clenis, :

que temps, et ayant acquk, à gsauds frais, toutes,
les meilicures nséthodes ile Pact, est pet à tirer,

et dans les deçniers goût. II lee exécute
  AlAMBROUYPE, les dnchasseru dun ;

ches, Médaillons, Chath + Bague, pigs,
etc, dans le plus court ddai pussible.
Le prix des Boîtes valie entre 1 et $20.

lime Pansse—CHANGE

LIDRAIEIES |

LIVRE |
D'INTÉRÊT ET DE CHANGE, |

SOUS PRESSE,
Ft qui sera prochainement publié par les

SOUSSIGNES. |

N VOLUME OCTAVO de 200 pages, im-
primé sur beau papier, forte relière,

EN DEUX PARTIES.
ire Paurir.—TABLEAUX par DOLLARS et

 

CENTS donuant PIntését à SIX et SEPT
FAR CENT, de toute somme depuis Une jus:
qu'à Dix Mille dollars, depuis Un pasqu'à|
Irons Cont so xante-cing Jours ot dun ols
à douze, |

ser LONDHES, en
séries de SIX a SEIZE pour cent d'avancer.

Ainsi que la valeur décimale du cours dIFali- 1

 

fax, depuis un Farthing jusqu'à un mille Livres.
pur Oliver Barker Saustun.

Prix: Gus Bd. *
 ; A !

Un escompte Hibéral sera fuit au Commerce.
On peut avoir In plus graude confiance dans:

«l'exactitude de cet Quvrage,

  

 

    

 

PARTIE LITTXRAIRE.

LS (Pour Je Pays.) |

PROVERB.
IL NY A QUE LE PREMIER Pas QUI COÛTÉ.

+

Ale: J'étitis bon chiseur autrefois,

lIvs d'un conserit tremble en poltron,
Lorsqu'à sa première bataille,
1! entend In voix du ennon,
Lesifflement de In miteaille
Mans, par l'expérience instruit,
Au combat suivant il écoute,
Bunz s'effmnyer, le méine bruit,
Mest le premier pas seul qui coûte (hiv)

Entre deux chemins ivi-bag
Ou elvoizit sélon sou caprice.
La vertu dirige nos jas
Vors l'un, et vers Unutee le vice.
Mais quelque soit notre début,
Dans la borne ou mauvaise route
Tat ou tard nous touehons an but.
Lest le premier pas aeul gui coftre.

  Chin)

|L ivrogne qui renonce a x :
!l’our pratiquer In tempéranice,

Regrette un pea Je jus divin, i
Fa commençant son nhstinence. i
Mais, par Je régime de Vea, '

  

  
 

 

 

  

  

   

   

   

 

     

  

ce de poussière blanche et mobile qui
s’accumultt seulement dans certains
enfoncemens du sol.

L’endroi où se trouvaient les voya-
geurs, à une lien environ de Meréville,
¢tait une plaine que le route, bur ‘be
d'urbres, porfageait à puu près en deux
parties égales. Quelques buissons, gnel-
ques bougqu ts de bois, rompuient wine.
Hôteu* de cette campagne solitaire.
mais n’empéchaient pas de découvrir
les onjets à une assez rrande distance.
Au moment dont “ous purlons, deux

“perscanes seulement etaier t en vue>
cavaliers. L'une suivait L. ; ./ me route,
et clle leur était apparue d'abort comme
un put noir sur ln s.rfsve Dlanchâtre
du chemin. Mais, en dépit de la lenteur
du teurs chevaux. 1s gagnaient rupide-
ment sur elle, et ils purent bientôt re-
connuitré uue fennne mul vêive., mar-
elumt lentement, appuyée sur un bâton.
leu de minutes devaient s’écouter avant
qu'ils se trouvassent côté à côté avec
l'inconnne. .

T'autre personne était an honune ha-
billé en puysan ct eoifie dun chupenu à

   

  
  

  

tour À on , , trois cornes, Hose dirigenit vers li gran-
No. tu Ke UT He ALLER, , AE doit sans de al de ta goutte, Ch | RA ont RI I ait: il

Co Au. dv, Rue st, fratçoi--2 ve Fr. Arriver plus terd nu tombeau AN Toate par un sen ter qu fit Coup 31

bot, ! C'estle premier pas <eul qui coûte. (us) siUanigait d'un pas délibéré, et Vasseur

fava conthiné su marehe de telle sorte
! ni Aer ‘ \ py : . . . LgeENCRIERS! ; Maint Acrohate. en commencant, ja il dût se reucontrer face à face nvre

TT gobdefncordetomo. co quidam à Fangle des deux chemins.
we Je PA fee ae es . i au : ; . ns. - -

Jo MLS EN CAOUTEMCTE Trop vite patois de la ns Mais cette combinaison ue tordu pas à
§ iv Totes. en aruinie vaio Hone faut point quan bras case se trouver déjouée par Peviacment,

3 ups . ich ; . « . \ " ;
I: foodAno ' Dre dent carriere les déguûte; Lens aonte le peysau qui recevnit lu

Boris poe ities, ote rte fn 0 instruit du vs Ut , Heine ef de vent en plein visage nhiovait
; . - est} premier ques seul qui ce te ! ¥ : . ï .
HOGRAHAM, , prensa seh at pas vu jusqu'ilors les cavaliers qui le

: . . “ - [a . - + . .

§ rout Papetier, 2520 tue Et, Poule La loixe est un jeu dangereux Prnetldent au passage as Guand i!
sept, dig —0 . 2" . A . ; .

8 rey tit — ant FAneieioon se tôt gloire fat à une centiune du pus de lu route, il
. . Sonvent ou sy poche Tes yeux | tentiu les upereevoir. Cette reucon-

En “fat ss 69 ; . cy * ' porate ntites upercevoir. cle reconER ap : wu s'y anche Lin vrwhone. : . A ;REGUCT {oH DE i £5 sydenneLsLe ; te n'avidl cerfainciaent auean chante
ee . I champ on … [FEN ; . LC. >, su .

E CANADA RECONQUIS PAR LA D. ecqu'il -ort vaingoenr dla joite. | pour lui, car its in. + fout à coup, et,

1 FRANCE, 1 vols an-3, broché, 3. 2 un Qu'itop ute uno oil des dents de nein ? apres tne courte hésecalion if se hausse
leu de Ts, bal. Cet le premier pus seul qui eau tes pour se cacher derrière un pi du terrain

1-8. ROLLAND, mé “tr * > Été, . , ; spérant peut-etre nu. pag chcorr clé
10 sept, th Le marin qui monte aux honivr - i “3 . i I i ‘ ps

SIT0e AUX ‘ours de son aprrenti. i Tr HERG Re . .
OUVRAGES NOUVEAUX Sont d'abord chanerter = Ce mouvement suspect n'echappa pas

rane Pa A wer bondit sous Fo us ca Pasl vieilant de Vasseur. Le hieute-
! ‘lus tard, nn nidde perroquet Ty Clendit te brag vers l'endroit leRETGGSI ; re -~ “ ! A , nant clepdit te bras vers L'endroit ou le

PROFESSEUR DE L'ORDRE ST, VIATEUR, 11 ggriinpe et descend à ba soute, Les . : La
URAMMAIRE ANGLAISE, te Prenunt le pont pour tu parquet, PREYS NE nait de disparate
RAS SA TIRE ANA SI, Fe ; ! C'estle préc: pus seul qui ete --\ozcl un partientier, ditsil à ses
prix, fie, la douzene. ses bs chaque Stic pros. 1 puis pr ee ; ’ A ! 1 ; avoir h

CORRIGL ou Clef des Fxeciers de Lux ; COMpALTIONS, QUE HEC oll pas avoir la

Ta Grameinire Angier, 20s doo. 20 | sventureux spéculuteur vcouseieuee bien nettes dunnez-lui la
{i te Camps Sense que jou faire fortune, Peliese, vous wiles, ofc vous le jo nes

Coa fine faut pas, avec lenteur 4e
no Yu Vl rente ee pue be lachez pes saus Dax ar biere +

PE. PELLAN® ! Ear 9 te conduira (st aur ot, je va west pect

Ab dsr, Ta ot on tied dL bigeeuie, “peee de mnendueuts qui mache: dase 4
- l'ontet il reremimencert 2 (devent tous, {ia Miforne reæce quel

Cle goon cr pata send qui volts i ‘° >
75 16 14 02 age àLivres a Bon Marche.

ABREGE de PHISTOIRE GÉNERALE
des VOYAGES, contenant ee quil y à
de plus remarquable, de plus utile »t de
plus avéré dans les pays où les voya-
geurs ont pénétré, ete, cies, par dF,
Lansnre, ZE vol. 1u-8 avec atlas, Te-
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HISTOIRE de PANCIENNE GRICE,

de ses colonies et de ses conquêtes ; de-

pui 1 tin ste) quota la divi-
rave ML» repré

LR er “oo. Cee ee.

MEMOIRES de LORD BYRON, pu-
bliés pat Titcwxs Moone, traduits de

al on

 

      
DaAnglais pur Mme Louise SSWBL
5 vots, Rrelits o.oo, .. . G

ŒUVRES PIMELOSOPIIIQUES de LOC-
KE, Now elle Edition, revue pas M.
Tivipor, 7 vols religs en din-8..... 22 6

(EUVRES COMPLETES de MARMON-
TH, 18 val. 8 relid 5

  
  

  

. Le rapin, ce peintre futur.
! souvent, au débat. badigeonne

Hn'entend rien au elair-ubseur:
Son dessin de fautes fuisonne,
À force d'oser du pinceau,
I produit. an lien dune croate,
Finalement un heau tableau.
C'est le premier pas seul qui coûte.

Un Newton novice, parfois
Dans ses profonds calculs s'embrouille.

i En voulant découvrir les lois

“8 pannes aux Cieux qu'il fout,

 

 H sait de la céleste voate
Toux les corps, sauf fes hatitan"-
Cest le premier pas seul qui coûte.

PAR UN AMI DES BONS PRINCIPES.

 

  

HITOIRE de FRANCE, depuis la fin du De rs TT TNA 1
vêgue de Louis XVI jusqu’à l'année ! TROISIÈME PARTIE

» été, pur l’ALbé de Moxruair- me
LaPD, oùvreze fnisont suite à toutrs les : v
histoires de France, 9 vols, & retirés v .

ŒUVRES COMPLETLS de JACQUES ! LA POURSUITE.
DELISLE, 17 vols. S reliés... 50 01 ; , 4

QUVRES de PABBE MILLOT. couti- 1 étiit environ deux heures de 1 upres-

uuées par MM. Monnex, DinisLe, midi, et le lientenant Vasseur, nprès
DI. SALES et Atitres, contenant PIHstoire
Ancienne, PHi-toize Romuine, lHistone
de France, cte,, 12 vals in-8 reliés ..

L'ESPRIT de PHISTOIRE ou Lettres po-
Utiques et morales d’un pére à «on fils,
sur ja manière d'étudier l’Histoire, par
ANTOINE FERRAND, 4 vois. B reuvs.. 12 6

En vente chez
FABRE rr GRAVEL.

LIVRES NOUVEAUX.
JÉRUSALEM, Notes de Voyages par le

Couite pr LETOURVILLE, V vol, 12
LITCONiii 46

JOURNAL d'un MISSIONNAIRE au
‘Texas et an Mexique, pur M. l'Abbé
Domesecn, 1846-1552, 1 vol, 8 Lre-
ché cee

35 0

~
!
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soclé 6.

la Sartte, 2 vols. gd.-=0 broché
LA REVOLUTION, Recherches Hostori-
ques eur Porgine et da. propagation du
mul en Europe, depuis fa revaissance
j-=q;04 nos jours. par Mgr, GauN
lutues publiés Là 7 in-8 broenés

En vente chez
FABRE ev GRAVEL,
No. 20, Rue M, Vieedn,

25 juillet, 79
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F Sonssisné atmance à ses pratiques ct an pu-
IL blie en général qu'il vient de publier un
re uveau livre de prieres mtitadé: —Manuel de pié-
té contenant ges in 18: avec l'approbation
des Stpérieurs Kcclésiastiques.

Horay pelle auss: à ses pratiques qu'il a toujours
on nating un bon assortiment de LIVRES de
DEVCTION HISTOIRES, LETÉRATURE
et tous les livres en usage dans les écoles de cu

pays; Ainsi qu’une belle collection de GRA-
VURES, LITTOGRAPHIES noir et de couleur,
de toute grandeur vo? quabeté. Une grande variété

     

 

J'ajouterai que j'ai requ directement da Now- | IMAGES en DENTELLE.
Yurk, Un assortiment trés considérable et très
hien choisi. de Câdres & Boîtes de Fantaisie, et |
suivant les deruières males, ; !
Le public est prié de Joi examiner les speci-

mens avant de s’adressef ailleurs. |
Les Salons seront ouverts de 8 heures A, M.

à 5 heures P, M. i . i
Porirmts des Lufants pris en cing secondes.
NGSi vous avez des ais, envoyez-leur sur<les

Champ un portrait, et prez le vôtre avant qu’il!
ne soit trop tard. ' j
Onpeut prendre les poxraits en tent temps.
Des l(gnns de Drguerrotypie serent données.
KSPN'OUBLIEZ PASL’AMBROTYP Fj

D'HIGGINS GALERIE 64 Grande Rue St,
Jacques. !

3 aoû em-96
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MOULURE DOREFES at de bois de Rose, jour
Cares, de différente grandeur et qualité.
Ou attends prociminewrent de France un assor-

timent choisi de STATUES, BENTTIERS, ME-
DAILLONS, LIVRES DE PIETE. ete, ete.
EFRELIORE de tout genre exécutée sous le

plus court délai,

 

Z. CHAPELTAU,
Coin des rue: Notre-Dame at St. Vincent,

26 mai.

EDS©TONaCe
 

ATLLE ADELINE LONSDALE, cédant aux
AVL sollicitations de ses nombreux amis, se
propose d’ouvrir une Académie, od elle donnera !

 

avoir hattu le pays, à plusieurs heures à
la ronde, revenait vers Méréville, ne-
cempagté seulement de deux de ses
, gendurmes. Cuvuliers ct chevaux ya-
{raissuient également rendus de fhlig
, Cependant cette expédition pénible n°:
« Vait pas eu le résultat que le brave offi-
.cier s’en était promis. Vainement avait-
“il visité toutes les nuberges, tous les ea-
barets mal fanés dit canton, vainement
uvait-il pris des informations sur le
compte des sceélérats qui, la veille,
vavrient altagné le notaire Laforêt ; vai-
nement avait-i} arrêté les ‘nendians et
| vagubonds qui s'étaient trouvés sur son
chemin. Certes, parmi ceux-là il s’en
trouvait de singulièrement suspects, et la
{plujart, en effet, appartenaient à la ban-
“de d’Orgères; muis leurs Papiers étaient

parfaitement en règle, leurs explications
simples et naturelles. En eus de nêces-
“sité, ils pouvaient toujours se réclamer
“de quelques personnes connues dut voisi-
mage; furce avait done été à l'officier de
“es relâcher, en dépit des soupçons qu'ils
“ui Inspiraent,

Ce résultat négatif de tant d'eflurts et
de tant de fatigues consternait Vasseur.

   

T1 considérait comme des insultes per-'
“sonnelles les actes criminels commis sur
de territoire dont la surveillance lui éterit
confiét, et il songeait avee confusion

qu'il ne pourrait tenir lu promesse
qu'il avait faite à Paviel Ladrange.
D'antre part, les détachemens de cuva-
teries annoncés pouvait arriver d’un mo-
ment à l'autre et dérober à la gendarme-
‘rie l'honneur de quelque grande décou-
“verte. La considerution du corps auquel
A uppartenait IuiYuraissuit donc engagée
dans ce conflit ; et a tous les autres sti-
“mulans se joignait ainsi lu jalousie de
métier, pour exalter ses regrets el sit co-
“lère.
| I marchait en avant de ses compa-
| noms, cnveloppé de son grand manteau
“qui lui couvrent une partie du visage.
“Ne voulant pas, sans tue nécessité abso-
(lue, presser son pauvre cheval épuisé, il
le laissait aller au pas, d'antant micas
que cette allure douce fuvorisait sus pro-
“pres méditations. Cependant lu réflexion
|ne nuistit en rien à sa Vigilance ; par
Gintervalles il relevait la tête et prome-
Lait sur la campagne son regard inqui-
(siteur.

Le temps était sombre et froid ; les

 

 

(his) chevaux han

LES CHAUFFEURS.

 No.83, Rue Crai
8 nov. 1-120.

L'S soussignés, reconn issants de l’encomage- des I-çons de DANSE à un nombre liznité de Da-
ment libéral qu’ilsont reçu depuis qu’ils! mes ot Messieurs. Elle leur apprendra Calisthe-

sont établis à ST. JEAN profitent de cette occu- nies et les autres exercices propres à se former à
sion pour leur apprendre qu'ils out rebâtis leur lune bonne et grarieuse tenue. Elle a l’bonneur de
établissement (qui » bréé en février) et sont solliciter le patronage des habitants de Montréal
prêts à remplir tous ordre di voudra bien leur. et dus environs,
onner en fait de POTIRAES comme par le a Pour les conditions, s’adiesser à la ré-idence

passé. e Mile Lonsdale, Rue Lagauchetière, No. 131,
E. L. k1G, W. FARRAR, [ chague jour, entre trois ct cing heures.

St, Jean, 15 mai 1857. B'octobre. e—I11

trs des chevaux résonnaient sur un sol
sec, durci par la gelée. Un vent âpre
soufflait par bouflèes, apportant des grains
de neige fine et serrée, qui produisaient
sur la chair nue l'effet d’antant d’aiguil-
les. Mais ectte neige, sans molesse et
Bons adhérence, ne couvrait pas unifor-
‘mément la terre ; elle formait une espd-

  

 

cut ete.

A peine ect ordre ttesond 41
(les gendurines purtaient au grand trot
(Re voyant découvert, Je parysnn ne jugen
pus nécessaire d'attendre les cavaliers ;

“il se releva donc et prit lestement lu foi-
te, à travers des terres labourées où les

sés devaient nveir beau-
(conp de peine à atteindre

I censtivit chasse chaudoet,
qui promettait des péripéaes variées
nutis Vasseur De s'anuusee pas ! sigleraps

1 de La

 

ties homes ve Larderaient pus «a s'em-
(bis) | purer du Fugitil, mulgré son agilite —n

milieu de cette etanguere découv. gl
Ise mit en devoir, à sen tour, de joindre
ln mendiante.
Mais quel fut son étonnene ++! Teus

!damtecttepetite hulte, ls vos .erense Liait
subitement devenne invisible. La route
paraissait alisoluiment déscete 3 rien ne
se MOUVit dunis sou à nse étendr
| Où se tronvait donela tnendiante * Coins
{tient cette fenmue, si faible et si chan-
foelaute tout a Phesre. éwit-clle parve-
“nu à s'esquiver si promptement ? Dans
tous les cas, elle 1e pouvait être encore
bien loin, et Vasseur, mettant son che-
val au galop, essuya de setreuver sos
traces.

j, Mais vainemert dépassa-til}a portion
de lu route où il Pavait a,vrçque hi der-

{nièére fois et scrutu-t-l du regurd les
‘chmnps et les huies du voisinage, la
“mendrnte demeurait invisible,
{ —Morble: ! muimur-t le brave mi-
| litaire avec imp tivnee,le dinlle ne peut
pourtant l'avoir emporté.

Et, tournant bride. il revu . sur sec
pas afin examiner avee ving Je sein
les loculités.

Cette fois sos recherches fureut con-
ronnées de siccés. Au bord du chemin,
sous une touffe de prunelliers épineux,
il entrevit une personne couchée et jin-
mobile. Le grésil ceuvrait déjà ses vête-
mens ; on lu confondait à distence avec
le sol, et cette circonstance avait sans
doute empêché Vasseur de li distinguer
plus tot,

ll arrêta sou cheval en face d'elle et
appela d'une voix furte:
—Holà ! bonne fenime !... Eh

est-ce que vous dormer ?
On ne répondit pus, ou ne bouger:pas.

Vasseur renoaveln son appel; toujours
même silence, même immobilité. Alors
le soupçon lui vint que la nendiante,
épuisée de lassitude et de besoin, avait
été prise par le froid et uvait perdu con-
Naissanee. li s'empressa de mettre pied
à lerre, et il acquit la cortitude que see
craintes éfaueut fondées.

Cette femme avait Faspeet le plus pi-
tovable. Nes pieds nus, déchirés par les
cuillou- du chemin, étaient suignaus sur
hu neige. Par-Cossus Jes hailing gu L.
eouvrai nt, elle portait un panvre petit
mnntelet de laine, Jusuffisant pourla gu-
rentir contre les rigueurs de la saison.
“on bâton était tombé à côté d'elle. et
l’un de ses Drag était comme raidi nu-
tour d’un léger paquet composant son
bagage, Du reste, elle avait perdn tout
sentimeut, ses yeux étaient formés, et le
grésit s'amassait déjà, sans se fondre, sur
si figure c'acée.

Vasseur, par temypéramp.en’ ernie
pur proftssion, ne s'émouvat ps fheile-
mont; cependant il ne put se vie
d'une grande compassion en 1Ccousais-
sant à quel déploruble état cette sualheu-
reuse eréature était réduite. Il se poncha
vers celle nvec intérêt, la secona douce-
"ment ct l’appela de nouveau. Elle resta
longtemps sans donner signe de vie;
enfin elle pot sw un son faible «4 inarti-
culé, puis elie ouvrit les yeux. Mais son

‘regard était terne, sans intelligence ;
‘bientôt mêtfe ses paupières so r°frme-
rent, et elle retomba dans cet enguiris-

bien!
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ponctuation, les guillemets entre les-
quels se trouvent enfermés les mots
journalisme au point de vue catholique—
la phraseincidente qui résume lu défi-
nition de ce même journalisme, tout

sement profond qui, cn pareil cux, est le
signe d'une mort prochuine.
Cependant l'officier savait muinte-

nunt.qite cctie femme respirait encore,
et C'était un point iinpertant, cur avee

  
   

Nena-Suhÿïb, qui avuit égorgé la veille
plusieurs centaines” de prisonniers de
tout agg et de tout sexe.
Quand la eolonne Havelock entra

dans Cawnpore, elle fut témoin de la
de pronpts secours il sernit possible de|
la sauver, Îl se déponillu de son man- ;
teau et couvrit ln mendinnte de cet am-
ple et lourd vêtement. Luis, tirant de su
poche un flacon qui contenait ui peu
d'ean-de-vie, il en fit glisser deux ou
trols gouttes entre les lèvres violettes de
l’inconnue. Cumuie ces soius parais-;
saient ins tffisins pour lu rappeler à la
vie, il réflechit rux moyens de lui pre-
curer promptement ces seeunrs plus sé
rienx.

Il nr devait pas compter sur ses deux
compagaous ; il les voyait en ce nio-
ment, a wpe grande distance, poursui-

 

 

coticourt À prouver (ue Hous avionus cn
vite des tails dejà énoncés dans la polé-
wine entre lu Latrie «1 uous, et non
point l'idée abstraite du journalisme
considéré dans ses rapports avec le eu-
tholieisme. Teut ce que lu Minerre cite
dut Peys comporte le mêmesenset n'est
su=ceptilile d'uveune autre iuterprêta-
ton. Done, lw Minerve arrive a une
conclusion absurde quand elle dit, s’ap-
jpuvantsurle > prénusses queFou connaît,
que nous ‘‘nreprisons le journulisme an
point de vue eatholigne.”

Done, lw Minerve est, une fois de
plus. entachée, aitointe cl convaineue

vant tojours ‘Hume au tricorne, qui!de uxurvaise foi ; mais atteudu que, aux
Sin ce inait à se faire 1 dre dans les ter- yeux de fios adversaires, la tin justific
rains les plus rabotenx ot les plus diffi- | les moveus, elle obtiendra facilement lu
ciles. D'ailicurs de quelle utilité au |rénission de coite faute, à cause des
raicat-ils ôté das les circonstances ac-, mots pieux qui l’animaient.
tuzlies? Le meilleur parti à prendre Ce que nons avons dit du premier
était de trausporter l’incounue durs ne point suiiit à expliquer le second, Nous
Tixzison où l'on trouverait du feu et des | n'avons point insinué queletitre d'hom-
alimens. “mes hibres fit «incompatible avee le

Heureusoment, non loin de Pendroit paint de vue epthohque;” nous avous
où ils étaient, s'élevait au hord Ce la * parlé de notre titre d'hommes libres,
route ime petite hahitation isolée, avec :deut nous nous enorgueillissons, en op-
Un Puclos et nn jardin potager entourés (position à lu sorvilité de ceux qui fe-
de luties. Cutte hubithtion couverte en‘raient du journalisme duis le sens que:
chaumo s'unnonçail pas Une grande ai- lui donna l'écrivain de la Patræe, du
sance ; vepeudant Visseur n'hésite pus. joursalisine qui n'aurait ‘pour but que

 

 

scène la plus hideuse qui uit jamais uf-
fligé les regards humains—il y avait ln
lus reste mutilés de centaines de femmes
et d’enfints, ct encore ces eudavres ue-
eusaient-ils des outrages et des tortures
qu'il faut renoncer à décrire. Après
s'être à puine reposé denx jours a Cuwn-
pore—chosu absolument nécessaire après
les latigues incroyables supportées par
les soldats sous un soleil tropieul—et
apres avoir laisse le général Neil dans
lu place pour s’y fortifier aussi bien que
possible, le général Havelock se porta
sur Bithour, la forteresse et li résidence
de Nena-Sahïb. La place était évacnée,
le bruit y cireukut que Nenu-Sahïh s’é-
tait noyé avce sa famille dans le Gange,
parce qu’il avait été abandonné par ses
hordes ; toutelois, les événements pos-
térieurs à lu prise de Bithoor ne confir-
ment pas le suicide de Nena-=ahïh,
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chement de 308 haymes expédiés de ! s'informaient des efforts faits pour ‘pro-| général, et Son Honneur le Procurepr-
Dinapore les attaquy pendant la nuit. | duire les témoignages, j'en conclus général. - J

Par des raisons

q®

nous ne caugais-; que le cas était en suspens, et résolus

les Anglais auraientperdu les deuxtiers! nada, et de ne pas m’inquiéter de l’af-|lés voir Mellenry. L’un l’a reconnu et
   des leurs.

Cette rébellion «
ligne du Gange en
narès dans la poss
milliers de rebelles.
zapore dit que les rt
sur Bénarès, le ruiall de Dumroy, près)
de Duxur, les avait gejoints avec sepb
mille hommes.” Il faraît aussi que les
Anglais ont perdu gzimghur et Jaun-
pure pendunt cette jemaine. Si cette
série de désastres s* confirme, Bénarès,
Allahabad et Mizinore, presque totale-
ment dépouillés deleurs garnisons, qui

    

   

 

Dinapore place In!
Dinapore et Bé-
ion de quelques

 

faire—non que je fusse entièrement| en a été reconnu, mais pas nommément.

ne lettre de Mir-| calomnies que l’on à entassées sur moi,
oltés se portaient| quand je croirai le moment convenable.

indifférent à l’opinion publique, et je ne
le serai jamais. J°ai trop de sentiment,
d'uilleurs, pour ne pas repousserles viles

« Comme de forts préjugés existaient
‘contre le nom même de Townsend, je
: voulus voir jusqu’à quel point ces préju-
‘gés affecteraient le juge, le jury et le
{ procureur-général. Je sais combien leur
raison a été aveuglée par lu passion. Je
ne voudruis pus changer de place avec;
le juge, te procureur-général ou Pnn des

Le détenu leur u raconté des faits par-
ticuliers qui se sont passés, en 1854, aux
mines; Pun et l’autre se les rappellent
parfaitement.
A la suite de cette entrevue, le défen-

seur de McHenry pria Son Houneur le
Juge de permettre à son client de subir
te procès. Mais lu Cour répliqua qu’elle
ue pouvait revenir sur sa décision. Nuus
n’aurons pas le dénouementde ce drame
Judiciaire avant six mois. On présume
cependant que le héros sern élargi sous
caution.

 

|
|

|

ont grossi ju colome du général Have-- membres dit jury qui étaient opposés à
lovk, courront de wands dangers. Suns mon acquittement après les dépositions.
donte, il y à des tbres: européennes en- Non; suivant anon opinion, j'ai rendu au
tre ces villes et Calenttu ; mais, malheu- comté de Hnaldimand un service aussi
reusemient, les quelxies régiments indi- bon, meilleur peut-être que tout homme
gènes qui restaient Routraient tant d’hé- pourrait lui rendre.” :
situation, qu’on avair pte oblige de lesdé- Cette singulière épitre, que la peur

MORT DE MANIN.—Onlit duns le Sié-
ele du 22 septembre :

« C’est avec liv plus sincère et la plus
respectueuse donleur que nous annon-
çons le malheur imprévu qui vient de
{rapper PItalie. Manin est mort! Tous 

ge, Pennena

denx places, les emporta et prit tonte
l’urtillerie qui les délendait.  T’ennemi 

[! smleva la vagudbonde enveloppée du de bien servir ses muîtres.”
manteun el la posa sur son épaule avec En voilà assez pour donner la mesure|
rrécaution ; pris traînant son cheval pâr exacte de la bonne fvi, de l'intelligence :

ia bride, il se dirigea vers la chuvmiere, et de ln logique de In Minerve. !
aussi rapidement que le perinettaient,  Maintzont, il est bon de savoir exac-|
son fard au et ses lourdes hottes épéron- tement à quoi veut en venir l'écrivain]
nées. de cette feuille; 1P va nous l'apprendre!

lui-même:

  

Yue PerTurr.

(<A continue

 

8 Ainsi done, il n°5 a plus de foudres à crain-1
dre, le f'ays Fa dit, et 1 nous met en droit de:
dire qu'il n'est pas un journal an point de vue +
catholique.”

   
 

“ HOUVELLES ANNONCES.
réseniation au Théâtre À

Quoi, Cost cela que vous voulez
“ouver ! , “Gti as in veine |Yérnmn à la Salle do Cone prouver! Ce n’était pas la peine de |

les soirs de cette semaine. vous donner tant de mal ob do torturer)
Vapeur pour Ste Catherine, ce soir—Jones, Fiac. nos phruses pour leur faire dire

c et Cie. ï qu'elles ne comportent pas. Nous avons
Jenvocation di : déclaré dès le commencement, nouPelleteries—F. zeau. ; ; :
Magasin à louer—L. C. Larleau, avons tenjours maintenu et nous décia-

Modeos—Mume Silverman,

VENTES PAR ENLANT.

Mi in—Genniug et

     1   , tou

vmlhée-—H, M. Perranit.

 

  

 

politique à vu point de vue religieux
quelconque, pus plus au point de vue     

 

 

seciéèté conadienne qui se compesc d'e
ements divers, ot news cherchons dans
l'honnéteté de Padministriion de ln
tiuchire gouvernementale,
Evtron vraduelle de la législation, lin-
Sere et le Imen-ètre de tous.
nrépriser le jourmilisme au point de vie
catholique, ct à quelque point de vue
que ce soit, il y lu distance de la terre
au ciel. Il nous arrive de blamer, mais

. oo NOI DE MÉPrIsons personne. si ce west
Cost un parti pris, ches uos adverssi- es hypoerites qui couvrent du nuumteau

res, de tnvestir nos paroles el nos actes, de la’ religion levrs haines, leurs petites
afin de nou: représenter à lu population intrigues ct leur ambition jalouse. Nous
eatlhiolique du Bas-Cauadn come lus avens tGiijours Cri, et Hous vroyons cn-

ennemis achurnés de ses croyances et core gue in politique ct ha religion doi-

de son culte. Nos amis de la presse po- vent être indépendantes Prune de l’autre,
Dfiec-rchigieuse ne penvent pus écrire ef compe conséquence dn principe que!
Un articie sans nous {cor d'umpiète, nous professons, nous tâchons de derneu-
d’infi lélité, sans nous supposer les plis rer en dehors de touts Intie peiigieuse.
manviis mons, el nous accuser de nour- À Cet Égard, NOUS sCINMes placés sur le

rir les plus noirs projets. dl est à s'ipjo- née terrain que nos confrères. du No-
ser que, dans l’exces de leur modestie, tional :

dumain-— Bernard et Cie,
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La “Minerve” vs. le bon sens.

 

cel

4 mn “es “lt _ 1 - .
Gin mmagdes, dando a ha euthelqee qu'air point de vue protes-|
be F4— i : - i 45
lo 1d— do uo tübt. Notre politique embrasse toute lai

duns la per-!

De là ài

perdit beaucoup de monde dans ces deux
netions ; du côté des Anglais, malheu-

Le 29 quillet, le gén. Havelock trouva !sarmer,
les rebelles solidement retranchés dans Ie:
ville d'Oonao, défendue par un marcea-'cette mesure de pAeaution méme à lu vers de Byron:
ge profond, et quinze bouches à feu feu. | garde du corps du gmverneur-général;
Un peu plus loin, à Bubeur, sur le Gran- ‘les homines compesant ce corps étaient

uvitie d'autres retrauche- | cependant choisis parmi l’élite des régi- ;
ments protégés par à canons. La colon-i ments natifs. !
ne laveloek attagua successivement les !

reusement, la perte fut aussi très sérieu-
so, et sur une force d’environ 1.600
hommes, Is en eurent 88 mis hors de
combat,

annoneent que le général fit halte les
30 ot 31 juillet, qu’il dirigen sur Cawn-
pore ses blessés et ses runlades, et qu'a-
près avoir reçu des renforts importants
de cette jilace, il reprit le ler août sa
marche sur Lucknow. ou il espérait ar-
river zut bout de S jours. Les mêmes
avis, parfutement authentiques, disent
qu'à la dernière affaire avec la colonne
Havvlock, l'ennemi fut réduit à charger

s canons avec du kunkur et des débris
de fil du télégraphe électrique. Le bruit

     

  

Tops encore que nous ne [tsons point de [avait conru uu instant à Caleutta que le
brave Havelock avait été obligé de se
teplier sur Cawnpore, parce qu'it avait
rencontré de nombreuses forces enne-
mics sur la route de Lucknow.

i Les wvis privés qu’on vient de rece-:
; voir de Cawnpore contredisent fort heu-
i
+

‘rière si brillante que le brave Haveloek
vient de s'ouvrir n’est pas arrêtée, et de
nouveaux luuriers lattendeut à Delhi,
où il su dirigera sans doute après nvoir
secourn lu faible et héroïque gurnison de
Lucknow,

Vous ne serez pas peu étonné d'up-
prendre que le géuérat Mavelock à vé-
gêté un quart de siècle daus les grades
subalternes. Cependant, 3} avait étédis

    

her
il avait été presque constamment ©m-
dove dans l’état-major : mais] faut

duelhivtor sos grades !

Les opérations de la colonne Have-
lock sont les seules bonnes nouvelles que
j'aie à vous donner. Le flux de Ju ré- 

ils font counine le pharisien de I'Evan- “|a Gemocratie, disentiil: a: . . - a démocratie, d'sont-ils, ne prof
gile : ils remercient Dicu de ce qu'ils plus le catholicisme que le protestantisme;
ne sont pus Cuir 1ne ces misérubles pubii- n'est pus plus St, Thomas que Lusher, minds elie

cains dn Lays. est pour la liberté de la conscience. Ia liberté
"ous ces effurts, tontes €ce criailleries des valtes ; elle protrge égulement lun et l'aug

ont une cause ct un but qui sout parlii- we ve relesora. le faire ce qu’elle vou
tenient appréciès du public intelligent: dra fourvs que cela ne seit
la enuse, c'est l'inanité de la politique lose l'ordre et dela morale publique,
ministérielle, l'absence de ruisonnements 7 Voila ce qu'est ln démocrmuet >
solides ; le but, c’est Ja dotninution an
moyen du préjugé. Dane
À dire vrai, nous nous oeeupous fort sopteinlre, lu Patric a publié, sous la

peu de ce que pensent ou disent de nous signature C. 13, de Niverville, une cor-
de tels adversisres ; Pestime des honnié- respondunce contre lnguetle M. C. Baie
tes gens nous suffit. Nivervilie Lous prie de protester. La
Parmi ees champions des bons prinel- lettre insérée durs la Fatrie ost d’un

   

  
 

   is toute Créaivre libre 
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pes et des saines ductrines, la Mèrerre auteur apoeryphe pour ne rien dire de:
Si, comme il le pense, M. C. B.tient à jouer tn rôle ; elle mêle partois plus.

sn voix cLeorine au CORC.IL pieux mons de Niver
té pur les gens de ln Patrie et du Ceur- seul ce son nom dans le pruys, il pour-
rs dus Candauw. C'est ainsi que dans rait poursuivre le correspondant qui lui
sou numéro du 6, cle veut prouser, par a voié :a signature où le journulite res-
des extaits du Pays que nous mépri- Pousuble ; muis l'iusignifiance de cette
sens “ju journalisme zu poiat de vue correspondance mérite mieux que ecl-
catholique” et que vous insinuons “ que ‘le silence,
le titre d'hommes libres est incompati-” Viiei comment se termine lu lettre de
ble avee le point de vue eutholique.” M, de Niverville, que su trop grande
L'article auquel nous fesons allusion étendue nous ripêche de reproduire en
couvre une colunne et demie de la 310. entices:
serve ob se cuinpose d'une foule de cho-!
ses plus ou inoins omusantes. Your le
inomeut, nous n'exuininerous que les

deux poiuts qu précédent, cur il nous. Cependant jai vouln en attendant répudier
serudt impossible, suvs ceurir le TisqU@ | publiquement je don pnéreux. quoique gratuit.
d'ennuyer énormément les lecteurs, de que l'on mn fait eu j'ai cru devoir vous euvuyer
suivre notre nilversaire dans sa corse Mrs remarques a cu sujet ei vous prier de leur
capricieuse. L'uilleurs, quand nous au- donnerpublicité.«à due dansl'écrit qu'elles cou

rons mis à "4 lu MaHVaise foi de Ju Mi- Ln dira peut-étre que Sanur di adopter

nerve sur ces deux joints, il sepa facile cette démarche pins tét, munis je répondrad que,
de juger ce que vaut Je reste. de ne revois pas la Patric et que je n'ai appris!
In re rappelle eucore ces fameux ar- qu'hier l'existence de In correspondance en€ Jos|

ticles pullies duns ln Patrie sur “1e ‘et C. B. be NIvERVILLE |
journalis int de vue catholique.” Lo + 5. DE SATERVILLE.
journalisme au poist IE 4 N. B. Le National, le Canadien, Ja Gazette ide
Dans le premier, l'écrivain CXPpOSUIL CC Sorel, le Courrier de St. Hyacintie et ire Neue
que, suivant lui, le journulisme était an- relie sont priés de reproduire.”
trelvis, el ce qu'il devrait être pour être
utile à la société. Autrefois, disnit-il, le
juurnal n'était que l'écho des dits et faits

  

 

ille, de Trois-F>ivières, est le

 

   

   

Maintenant quel est le nom du corresponc.int
obligeaut de In Pitrie? c'est re que j'ignore;
winds ee que je suis disposé ‘a ignorer le inoins
longtemps possible,

ges   
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ÉLECTION DE PONTHIAC. — D’élection!
de l’onthiae sera probablement l’objet

| nes. ct celle s'¢tend des trontières dn

® Ouest, a Pexception de quelques places| 1

en dehors er)

i

its de ses numéros de la fin de,
 

as! volte a toujours été grossissant ; elle
comprend aujourd'hui cent mille hom-

| Punjaub à travers les provinces Nord-

lisolées gi et la.
Delhi tient toujours. D'après les der-

| nicrs avis, l’armée britannique est plu-
(DL assiégée qu’assiégennte. Elle se
composait d'environ 2,200 Européens et
de 3 à 4 mille Siklis, Alfghuns ct Choor-
Kris. Elle étuit campée sur une colline

là deux lieues de la ville, où elle était à

  
| à

abri de toute attaque, excepté decetles
; de ln maladie: ’Poutes les surlies de la
; garnison onl été repous et les pertes
les plus graves que les forces anglaises
aient essuyces dans ces affaires sont does
à Intémnérité ; en denx occasions, elles
suivirent l'ennemitrop prés de ses furti-
fications, et le canon de lu place leur
tua beaucoup de monde.
Le général Reid avait été forcé de se

démettre du commandement pour.rause
de maladie; le brigudier-général Wil-
son, qui avait remplacé, se maintenait
simplement sur la defensive, attendant

des renlorts. Le bruit conruit que la
division régnait parmi les assiègés, et
qu’ils étaient décimés par la maladie ;
mais on anrait tort d'ajouter une foi
implicite à ces rumeurs ; elles ne sont
pas improbables, ruais elles méritent
confirmation. D'un autre côté, l’armée
rebelle de Delbi a reçu d'importants
renforts de diverses provinces, et 1us op-
tünistes ne doivent pas oublier qu'elle
est maîtresse d'une grande forteresse et
quelle a les ressources d'un vaste arse-
nal.

Seadkote, à l'extrémité nord du Pun-
Jab, en aussi su révolte. Les troupes
rebelles marchaient sur Delhi lorsqu’el-
les furent atteintes à Goordaspore parle
général Nicholson, qui les détenixit cour
pletement. Mais à Thelumle Lieré
ment d'infanterie indigène refusa de
laisser désarmer, et les troupes europé-

 

  

    

de la société ; 11 répétait bien humble-
ment ce que les pouvoirs spirituel ct
temporel, l'église cet l’état, nvisaient
pour le bien-être de tous, et il n'avait
d'autre bu. que de bien servir ses mmui-,
tres. Voild, en peu de ots, la mission|
que l'écriéein de lu Patric assignait au
journalisme, et c'est contre ces préten-
tions absurdes que nous uous somipes
élevé, Apres uvoir commente l’article
en question, nons disious en terminant :

= t<ce done là le “journalieme an point de
vue entholioue 77 Non, muusicur, vous caloi-
niez la r u catholique qui ne repeirsge puis ba
Huerté mais qui l'éciaire et it véri

Plus tard, le Pays disait :

    

 

“5j au lien de nous cnorgueillr de notre titre
d'hommes Hbres, nous fesions du “journalisæe a
Point de vue catholique” -uaus Contentaut d'enré-
Elstrer Tes fails €L gestes de nos maitres; oh
alors on nous trouverait de parfaits catholiques

Rio lisant le paragraphe qui précède
lest facile de voir a quelle espece de
jourhilisine nous fesions pllssion; e'eé-
tait àcelui dont l'écrivain de Ja Putri
s'était fait l'ijiclogiste, à celui qui n°
pour but gue s'enregistrer les faits ci
grstes dy ses maîtres, et non un jourua-,
lisme aû point de vne catholique cn gé
néral. L’arrangement de la phrase, lu  

d'une vive contestation. M, Burke, ré-
dacteur de lu Trébrne d'Oitawa et con-
curreut de M. Bryson, fst disposé à Int-
ter vigoureusement, D'un autre côté.
ML. Bryson a uni ses forces à celles de
de M. feuth. 11 est done assez difficile
de prévoir qui des deux l’emportera.
———m

Evfnemunis de inde.

Une correspondance de Caleutta, cn
date du & noût, nons fournit le tabl
suivant, dans lequel l'ensemble des faits
se trouve exposé nvec pins de netteté
que dans les récits purtiels publiés jus-
qu'ici :

+. Duns ma dertièr + lettre je vous
annongais que le général Havelock avait
quitté Allahabad avec 1,309 hommes
d'infanterie curopéenne ct 800 Siklhs
pour marcher au secours de Lucknow.
Du 13 au 16 juillet, il avait défait le
rebelles quatre fois, et il leur avait en
cvé leurs canons, bien qu'il eût ren“ou,
tré chaque fois une résistance dus plie
opiniatres, ev que dans le dernier esga-
gement if ell perdu 150 hommes tués
ou blessés. C’est à cette dernière date

  

cnnes durent le tailleren pièces. est
à espérer que le général Nicholson n'au-
ra pas êté nrrété pru d’autres révoltes
dans sa marche sur Dellii; Parmée us-
siégeante l'attendait 1* 15 noût.

Mais les secours les plus cfl'caces
qu’on attendait à Delhi, à Agra, à Luck
now, à Bénarès et à Allahabud, devaient
venir de Caleutia, où lus forces distraites
de l'expédition chinoise arrivent gradu-
éllement, Malheureusement, l'une des
plus formidables révoltes a éclaté le 23
Juillet à Dinapare, station militaire des
plus importantes, située sur le Grange.
a environ 400 milles au nord-ouest de
Calentta, et an milieu de In grande ligne
de communication. Trois régiments
d'infiinterie et un de envalerie, sur ln fi-
lélité desquels on comptnit, succombè-
rent enfin à la tentation et se déclare-
rent en pleine révolte. On dit qu'ils
furent poursuivis par Ie 10e régituent
d'infanterie rovale, qui en tan huit cents :
muis où Croit ici que ce chiffre est fort
exagéré. Quoi qu’il en soit, il parait,
que ies rébelies réussirent & passer le
Gange, sans doute dans l’intention- de
marcher sur Delki, et ils attnquérent In
ville d’Arrah, où unie poignée d’Europé-

tsulmanes ne se soulévent on musse dans personne, puis s'était rendu à British

Des nvis particuliers reçus à Caleutéa

(reuscment cette rumeur, qui avait causé :
ici la sensution In plus pénible. La car-:

tingué par ses chefs comms un officier | hommes. Onse livre à toutes sortes de sent trop le conte pour que nous nous
ligne dès le début de s: carrière,et conjectures sur Pa

bien le dire—il n'avait pas les moyens : l'aider de ses conseits.y i

pourrait bien avoir dictée malgré ses al-; 1 ceux qui comme nous ont pu apprécier
Le gouvernemerl suprême a étendu lures funfarounes, se termine pur deux les nobles qualités, l’esprit éminemment

distingué, le patriotisme pur et élevé de

The white rose shall bloom in his bonne! again. Er! Je . : Ç
Should he prove the true son of Donald McBane. X enise, s nniront au denil des patriotes

italiens, et, nous pouvons le dire, au
Le document est signé R. J. McHen-! deuil des patriotes de tous les pays.

l’ancien président de la république de :

12 Octobre

—L'exposition du panorama représen-
; tant l’incendie de Moscou restera ou-

Les pièces ont été remises à leur | verte au public pendant cette semaine.

sons pas encore fePattaque échoun et | alors de savoir de quoi était fuit le Ca- adresse. Puis les déux députés sont'ul- Cette exposition à lieu à la salle du mar-
ché Bonsecours. Elle mérite d’être vue.

ERRATUM.—Deux légères erreurs se
sont glissées dans la correspondance de
M. Letondal, Deuxième colunne, deux-
ième ligne, au lien de “se trowvant plus
basses” il fant lire: “se trouvent ete”;
méme colonne, dixiéme ligne, au lien
de “ s’il avait ex tant,” lire: “s'il avait
tant, ete.”

CORRESPONDANCES. — SYNTAXE, sous
considération ; réponse de M. Smith à M.
Letondal, au prochain numéro.—A cette
réplique nous bornerons la polémique
engagée entre ces deux n.essieurs, Elle
doit cesser, car M. Letondal a obtenu
gain de cause, puisque le ji ry de l’ex-
position s’est enfin décidé à accorder
Un prix aux pianos de M. Craig. Cette
nouvelle ne manquera point d’être fivo-
rabloment reçue par nos cempatriotes,
qui tous savent apprécier l’hub laté de
ce facteur.—TENURE SEIGNEURIALE, an
prochain numéro.

ANNONCES PARISIENNES.—Nous publi-
ons dans nos colonnes d’avis plusieurs
annonces parisiennes sur lesquelles nous
appelons l’attention de nos abonnés de
la ville et de la campagne.

Notre unique agent a Paris est M.  Cet étut de choses était bien fait pour ry, et daté la prison de Cavnga, 5 octo-
alarmer la population de Caleutta ; celle bre, 1857.

ularime redoublait à mesure que lu fête Le lendemain l’ineulpé était transfé-
musulmane annuelledn Buckra Eudeup- ré à Port Robinson où eut lieu l’assassi-

prochait. Heureusewent, cette fête s’est nat de Ritchie. Nous avons snr ce crime
passée fort tranquiement. Les pessi- des renseignements précis. 1! fut com-
mistes veulent que Hdanger ne soit que mis à lu porte de British Hotel. Onse
remis, pensant que ies populations mu- sonvient gue Townsend avait volé une

« Manin n’avait que cinquante-trois
ans, et rien ne fiisait présager st fin si
prématurée. .

« Nous dirons la vie de dévouement
de ce grand citoyen. Nous rendrons, au
nom de la démocratie, l’hommage que
nous devons à l’homme de bien, au pré-
sident de la république de Venise, dont
Pesprit politique et la modération étaient
une des grandes forces du parti unitaris-
te italien.

less trois présideneus qu’à leur autre fête Hotel, tenu pur une veuve nommée
du Mokurrem, qui aura lieu dans une Jordan. Le scélérat avait alors un com-
quinzaine. Les incsures extrêmes de pagnon. Tous deux se mirent à souper.
précaution adopté«s par le gouverne- Ils furent servis par un M. Fleming et
ment rendent très pen probable la réali- sa'femme. Quand l’infortuné Ritchie ap-
sution de ces craintes. préhenda Townsend au collet, celui-ei
Le 23 juillet et les jours suivants, là lui erin à diverses reprises:

police de Caleutt: « fait d'importantes —TLâchez-moi on vous êtes mort!
arrestations se rattnehiant a Une conspi- Finalement, il le tua: Son camarade-
ration mahométane,et les inculpés ont etlui prirent lu fuite. On n’osa point
été conduits au for: Willam. Dans une les poursuivre.
prochaine lettre, je vous donnerni des Le correspondant du Hamilton Ban-
renseignements complets à ce sujet. ner, écrivant, sous la rubrique, Port Ro-

Calcutta ressemble à une véritable binson, 7 octobre 1857, assure que Fle-|

place de guerre; tous les Européens ming est prêt à jurer qu’il a été témoin
sont armés. Le corps de volontaires oculaire de lu scène; de plus, que Pas-
fait un service des plus pénibles avec sassin de Ritchie est l’homme main- votées durant la dernière session de ln Légis-
inne ardeur incroyable. Le gouverne- (epant emprisonné à Merrittville et qui lature Provinciale, liées avec administration
ment forme un autre corps de volontai- dit s'appeler MeHenry. L'agent qui Pa; delaJustice civile et criminelle dans le Las-

res qui sern envoyé dans les provinces arrêté, M. lles, affirme qu’il a dix të-| Des effets pratiques des Jois liées aux matières
Nord-Ouest. _ moins qui déposeront dans ce sens. D'Un‘ civiles, le grand Jury ue peut rien dire, si ce
Le général Lloyd, commandant à Di- autre côté, plusieurs habitants de Port, nest comme expression de l'opinion publique

napore, a été suspendu et remplacé par Robinson disent connaître Tuwusend| de ce district, il Observe que deslois propres

lo généralOutram. Le général Hewitt et que le yriseanier me Jui ressemble [SondeAr parsresommedu rie)neparent
sera truduit devant un conseil de guerre pas. manquer d'être reçues avec satisfaction, et ils
pour avoir laissé échapper les rebelles Lo voile s'épaissit done de plus en remplrait mal son devoir s'ils ne rendait ce
de Rochileunde. plus. Mille rumeurs cireulent sur Je tribut à la manière énergique et louable avec

: Hier, la fregute Niianon, de51 canons, compte de McHenry. \ QT Barreau, ces lois furent passées. Kt le grand
est arrivée à Caleufta avec lord Elgin et étaient. dit-on, venus exprès de Cincin-|

“€ Le HAVIN

 

Presentment du Grand Jury.

PROVINCE DU CANADA?
DISTRICT DE MONTREAL. 

À l’Honorable M, le Juce Bruneau, siégeunt en la
Cour de Session Générale de lu Puix, Terme
dd’ Urtobre 1857.

Comme la grande enquête pour le district de
Montréal, le devoir de présenter Jez maticres
ayant rapport à la paix publique et le bien-être
de la société tombent sur nous, et spécialement
ce qui pourrait être soumis devant mous pue
cette Cour, votre Honneur a trés convenable-
ment remargué la passation de quelques Lois 

 

Deux hommes laguelle, malgré l'opposition du Banc comme du

¢ : . ! “015 > 7 1j Jury se fait l'écho du Banc, en exprimant son
+00 hommes d’infinterie de marine ; nati à Merrittville pourle faire saisir, s’il, désir sincère que l'opération de ces lois ouvr'r.u
Pearl et Lancefield suivent avec d'autres étaitacquitté. Ces hommes l’accusent du ! rne belle et nouvelle ère dans cette partie de la

troupes, dont Je nombre total est de 1,800 meurtre deleur frère. Une telle histoire Proviees, ofpourlesquelles,sams-doute,le vive
pu > Ssanc s

{ aux hommes publics qui les ont proposées. qu’à
ln Législature qui a si cordialement passé ces

! lois. c:s réformes importantes et salutaires dans
notre code civil, aussi bien que dans notro eode
criminel.
Le grand Jury poul parier aves plus de certi-

tudw des pvanfuges vésiliintt QE colin qui nfre-

tent l'administration de la justice criminelle, et
tout ce qu’il pourrait dire n’en pourrait mieux
démontrer le besoin que cu fait-ci, c'est-à-dire
qu'au Heu d'être reteuus pendant 12 à 15 jours

 

ée de lord Elgin ; faisions l'écho des antres bruits de même!
jit paraît certain quil ne vient pas rem- nature.
{plucer lord” Canning, mais seulement Te 6, MeHenry a reçu Ja visite du

’ capituine Lewis, ancien licutenant du
LNnafit, KT gouvernement sit- Panchatioor. Ha été roconum ar © en!

| prême :t reçu une dépêche officielle du pitaine qui se souvient parfaitement
oh 3 , “ . : a0 Sv = a

{général Neil, dutée de Cuwnpore le 3, qu’en 1852,il étuit cuisinier à son bord. |
confirmant que le général Havelock Ce jour-là, le prisonnier a déclaré, par
avait repris sa marche sur Lucknow, + 7 a Ie rire . ; 0, :
a rej ris u marche Su rte SOS un affidarit, qu a l'époque du meurtre ; comme ci-devant, il 4 été capable de disposer
_ Jan communication avee [Cs provinces de Ritchie, il était anx mines de Chipp, de toutes nflaires criminelles qui Ini ont été sou-
Nord-Ouest par le Gunge n’est pas inter- dans le comté de la Sierra, qu'il s'était mises en moins de quatre jours.
rompue, malgré lu rébellion do Dina- rendu en Californie vers lu fin de 1852! Autrefois, le temps des grands et des petits
pore ct le désastre d’Arrah. ct y était resté jusqu’en 1856. Pendant jurés SaitpourInplusgrande partieemployé
Agra(le fort) tient toujours. Toute ce temps il aurait entretenu une corres- ! linquants, an certaine ‘classe dattes no

la province de Behar est mise en état pondance suivie avee M. Turnbull, ea-’ cusés qui, conformément àl'acte 20 Viet, chap.
de siege. pitaine du Porrhattan. T1 désire le pro-, 27 et29, et par la conduite officielle de M. Cour-

dire comme témoin à décharge ; mais, fantepdt de police, Sont
en 2° 8 air gés, ne ant à l’accusé toute

malheureusement, M. Turnbull est ma- justice et moyen de défense, et d’une manière
lade ct alité à Chicagc.  méritant l'approbation publique.

Telle est ki substance de l’afiidavit. Ce changement favorable sera bientôt com-
Jeudi, 8, McHenry a comparu devant Pris quand il sera counu que quarante prison-

; niers subirent leurs procès sommaires durant les
trois derniers mois.

  

-— —__——<—.._

Qui?

McHrexry où TownsExn ?

, De nouveaux incidents viennent en- J €
core de compliquer le mystère qui en- le jury de Merrittville. La salle d’au-
veloppe l'individu arrêté sous le nom de dience regorgenit de spectateurs. Son Tog effets de ce changement sont déjà sensi-
Townsend. Plus que jamais les esprits honneur le juge Draper, faisantdroit à blement sentis, en épargnant beaueaup de temps
sont partagés sur son identité. Certes, une requête du détenu, a renvoyé Ja et «d'argent,ce qui doit nécessairement s’en sui-
le procès auquel il est soumis mérite une cause #'ix prochaines assises. L'aceusé Ye oar jadis les termes de cetteCour durnient

AA ) : : Cy généralement 2 semainés, el dorénavant ces ter-
première place dans le recueil des Caxæ- demandait ce délai pour attendre de la Lies n'oceuperont guère plus que la moitié de ce
ses C'élèbres. Californie des personnes avec lesquelles temps. I est beancoup à rogretter que tandis

Leslecteurs du Pays nous sauront gré il n été lié durant son séjour dans cet qu’on opérait des réformes dans nos fois crimi-
de leur fournir d’autres détails concer- Etat. nelles, il ne fut pas fait mention descas qui re-
nant ce personnage extraordinaire. On dowtait de lu vérité de I'asserticn gardent asfomineschargics detoutsJemat
Dans un précédent numéro, il n été dit cf chacun pensait que Townsend VOU- des cas soumis avs Cours de sessions de quar-
que MeHenry avait, par la voie du lait gugner du temps. Aussi nous lais- tiers, on leurs procès passés en public ne man-

Spertator de Hamilton, publié une lettre sons à juger de l’étonnement général quent pas de produire les plus mauvais résul-
aussi longue que curieuse, où il affirme quand la foule apprit l’arrivée des té- ‘ais: vu la nature des témoignages qui doivent

wo ereue fa ue AL ; 1 Cans rs nécessairement s'ensuivre. On espére quil ne sequ’il est Fcossuis, venn au Canada en moins culiforniens! Ce fut un coup de [cern pas une autre session de la Législature
et avoir habité la Califurnie à l'é- théâtre, un des épisodes les plus ÉMOU- sans faire les arrangements nécessaires. Les jurés

poque du meurtre de Ritchie. vanis de cet étrange procès. ont visité la prison etsont heureux do dire que
Cette lettre, avoLs-nous ajouté,estre- M. le juge Draper venait d’ajourner les prisonniers sont bien traités, et que le geô-

rargnable à plus d'untitre. Elle indi- les débats au termesuivant et la multi- EL snde
que que l’auteur à reçu où acquis une tide commençait à se disperser, lors-, sidérer les moyens qui sant à sa disposition. Le
vertaine instruction et qu’il manie la qu’nn messager tout essoufflé se présenta grand Jury profite de cette occasion pour pré-
plume avec autant de hardiesse que de à la salle-du conseil. ; senter ses remercîments à votre Honneur, et aux
facilité. s'il est Townsend, son impu-,  —Deux messieurs sont, dit-il, accon-, Officiers Je cette Dour, pour Paille qui Iui a été
dence n’a pas d’égule ; s’il est MeHenry, rus de Culifornic, et depuis leur débar-; PE extehtion fu Ses ferolrs.
comme il le prétend, il jouit du carac- quement ils ont voyagé quarante-huit'
tére le plus original que l’on puisse ima- heures sans prendre de repos, tant ils
giner. Le théâtre le réclamerait. Eu- désiraient parvenir vite au lieu où l’on
gène Sue l’eût pris pour type. Safie de la juge MeHenry. Ce sont deux Cana-;
Solamandre, dunt les traits nous ont judis diens, MM. Thomas Walter et Hugh
semblé forcés, ne serait plus qu’une pâle Alkins, l’un d’Acton, l’autre de Canboros| FAITS DIVERS,
copic de McHenry. Un roné de la Re- Ki cette scène n’a pas été arrangée a —
gence, un viveur blusé de 1880 auraient plaisir, le deus ex machkina de Part dra-| THEATRE ROYAL.—Samedi dernier, M.
envié le ton de sa ettre frondeuse, mor- mutique ancien et le romantisme mo- Keller faisait ses adieux aux spectateurs
dante, ct un serptique do notre époque derne doivent être désormais acceptés! réunis dans la salle de ln rue Côté, et
ln considérerait eemme un modèle de uu pied de Ju lettre. L’impossible seul! hier matin, la troupe entière prenait son

Le tout respectuensement soumis.
(Signé,) TAMES MCCANN,

Chel du Grand Jury,
Chambre des Grands Jurés.

Montréal, 8 octobre 1857.
——em0rerm

philosophie.
Ne pouvant, par malheur, la repro-

duire en entier, nos en citerons quel-
ques passages saillants. Après s'être
moqué de ceux qu. zont allés le voir en
prison ou sc sunt ofzupés de lui, il dit,
pour expliquer le long silence duns le-
quel il s’est ténu, pur rapport à ses auté-
cédents:

quelle somme de céruption il y a duns |
ce pays; ce que preduirait une presse.
mercenaire et dégrgdée ; ce que l’amour;
de quelques miséraîles dollars péserait |
duns Eu balance de fu justice ct de l’in-,
tégrité humaines, par je voyais, clair’
comme le jour, «qe lebut était de;
prostituer In vérité let de me vendre,si
l’on pouvait, pour Uie récompense. |
« 11 n’est pus nécessaire de citer les

noms à présent ; ntis ils me sont bien!
connns... Je suis bir de n’être jamais
venu dans le payg mais ayant vu la
famille (le Towngnd) dansla prison ;
ayant eu unc describtion exacte de ui, |
de notre dissimilitile physiquement ct
mornleme1t, comm’ {Gusmes motive-

t  (16 juillet) qu’il emporta In ville de
awapore, et qu’il en chussa le féroce ens s'étaient retranchéa, quand un déta- ments étrient surfeillés, des agents

 

“Comme j'ai toujours eu un esprit in-! ciété, Après son incarcération, il écrivit
quisifeur, mon perchant à expérimen- au secrétaire de l’institution, M. Ander-
ter avait une belle |edasion dé montrer - son.

est une fiction. JI ne nous reste plus
qu'à répêter:

- Le vrai pent quelquefois n'être pas vraisemblable,

:  L'explication, du reste, est toute sim-
ple.  Lorsqu’il habitait la Californie,
McIlenry appartenait a la société des

trs som Spies]Fils de ln 'lempérance. Il jouissuit d’u-
ne certuine considération duns cette so-

Mais M. Anderson étant absent
alors, In lettre ne fut décachetée que
denx mois après sa réception. Aussitôt
qu’ils eurent connaissance du contenu,
les Fils de ln Tempérance dressérent
des affidavits pour élablir Palébi du pré-
venn et les expédiérent par les deux
délégués dont nous avons parlé. e

Ces affidavits, an nombre de cing,
constatent qi‘un nommé Robert Me-
Henry se trouvait en Californie, le 15
octobre 1854, jour du crime. Ils sont ac-
compagnés de la lettre qu’il envoya, de
ln prison de Caynga, le 26 juin 1854,
pour les demander. Cette Jettre est elle-
même authentiquée par M. W.E. Riley,
juge dé paix du comté de la Sierra, en

lessor vers Toronto. Si quelque chose
pent nous consoler du départ de ces ai-

{ mables artistes, c’est l’espérance qu’ils
nous ont donnée de revenir l’année pro-
chaine. Mais en attendant leur retour,
le Théâtre Royal ne chdmera pas. Une
bonne partie de Pancienne troupe va
être réformée, ct nous tenons de source
nuthentique que M. Backland a engagé
quelques sujets de premier ordre. En
tête, figure le nom de Mine Prior, femme
de Pacleur que tout le monde connait à
Montréal. Ile remplira, dit-on, les
rôles de jeune-première dans lesquels
clle excelle.
Nous pensons que le début de Mme

Prior aura lieu dansle courant de In se-
maine. i

Unbien arrive souvent a Ja suite d’un
autre; atlssi Croyons-nous que nos com-
patriotes seront charmés d’apprendre que
l’infatigahle M. Buckland à résolu de ne
point fermer son théâtre cette année.
uissent ses efforts Jour délasser le pu-

blie être conronnés de succès! :
Ce soir, on donne Ernest Maltraver,

uis Wathercock, avec une danse comme
intermède. Demain, bénéfice de Mlle
Géhld,doublement aimable, comme can-

Bernard, rue Lepeltier. No. 18, qui a
aflexmé nos colonnes d’unnonces parisi-
ennes, et en a seul, par conséquent, la

disposition. Les négociants parisiens
| qui voudront s’assurer l’insertion de leurs
‘annonces dans le journal devront en
traiter avec M. Bernard.
Tous les produits qui figurent dans

[nos avis ont reçu la sanction du temps
Let de l’expérience,ct les facultés savan-
tes les ont recommandés. Ils jouissent
en France de la confiance publique et
‘se recommandent par des qualités in-
“eontestables.
| Nous nous bornons aujourd’hui a ce
simple appel à l’attention de nus lea-
teurs; NOUS nous proposons d’indiquer
plus tard la valeur spéciale de chacun
de ces produits réellement précieux pour
les malades.

erwrr.—La grippe règne, € ce mo-
ment, à Montréal. Il est peu de fumille,
qui n’en soient atteintes. Son eumetère
est fort anodin.
—Vendredi soir, le capitaine W. Bel-

lemure faillit se noyer en tombant de la
b-rge Cyclops à l’eau. H fut sauvé par
le sergent Pion ct le connétable Me-
Geehne de Ia police riverine.

BRUTALITE Ri:VOLTANTE. — Nous tra-
duisons le fait suivaut des journaux an-
glais de Montréal :

: Dans la soirée du 2 de cc mois, une
‘jeune fille nommé Margaret Dulton, qui
mène une vie errante, entra le soir duns
‘unc maison tenne par Mme Miller, rue
‘l'ollentine. Elle y demeura quelque
“temps et prit un peu de boisson. A dix
‘heures elle monta à l’étage supérieur
occupé par une Mrs Howele, puis se
coucha. Peu après, nn individu appelé
Murphy se précipita duns la chambre
avec une autre fille. ‘En apercevant
Margaret, il sauta sur le lit oùelle repo-
sait, ct, proférant d’horribles jurons, il
foulu ta pauvre créature aux pieds. La
fille qui l’accompagnait s’élança sur le
brutal, et parvint, non sans peiue, à l’ar-
racher à sa victime. Celle-ci était néan-
moins grièvementblessée. Le 7,s0nétat
empirant, il fallut la transporter àl’ho-
pital général. On désespère de ses jours.
M. le magistrat de police, après avoir
reçu la déposition de la mourante, a fait
arrêter Murphy. Ce dernier est mainte-
nant en prison et il y restera jusqu’à ce
qu’on connaisse le résultat des lésions
qu’il a faites. -

—Samedi dernier, une:jeune femme,
nommée Mary MeGrath, tomba dansle
fleuve, en traversant un pont volant jeté
entre le quai et le navire Panthea. Les
hommes de l’équipage volèrent aussitôt
à son secours et réussirent àla sauver.

EXHIBITION DE LA SOCIETE D’AGRICUL-
TURE DU COMTE DE ST. HYACINTHE.—
Mardi dernier a eulieu, sur la place du
Marché à Foin, l'exhibition de ln Société
d’Agriculture de notre comté. Le tems
nous a été favorable et a beaucoup con-
tribué à faire de cette journée une véri-
tuble fête. Les cultivateurs se sont ren-
dus ici en assez bon nombre, et tous ont
dû s’en retourner satisfaits. En effet, on
æ compté plus de cinq cents, entrées,
tant animaux que différents produits
agricoles; nous avons aussi remarqué
quelques objets mannfacturés.—Les ani-
maux étaient presque tous d’une belle
‘espèce; et les produits agricoles exposés
ont montré quels progrès n faits l’agri-
cujjure chez nous, depuis plusieurs an-
nies. Nous sommes heureux de cons-
Yater un pareil résultat qui encourage
les cultivateurs à faire mieux encore, et

peut seul donner à notre pays ln place
qu’il devrait oceuper en Amérique, place
qui lui est ussignée par sa position géo-

graphique et ses ressources naturelles
trop négligées.—Courrier de St. Hya-

cinthe.

ENqUÊTE—Le jury chargé d’instituer
une enquête sur le endavre Ce Sadler,
décédé à la suite de blessures reçues lo
14 juillet, à l’incendie des moulins do
MAM. Douglass, a déclaré que sa mort
était due aux coups qui lui avaient eté

donnés par plusieurs personnes au nom-

bre desquelles se trouvaient les nommés

Thomas Murphy et Michael Hennessey.
Tous deux ont été arrétés. Le prenucr

est encore accusé d’uvoir grièvement
blessé Margaret Dalton.

ACCIDENT. — Nous appronons, dit le

News de Kingston, que M. Rob. Rowan,

frére de M. F. G. Rowan, qui a derni¢-

rement obtenu In surveillance des tra-

vaux de chemin de fer de cette ville, a

êté tué accidentellement lundi, au lac

Rice, par un coup defusil. M. Rowan

se trouvait à la chasse aux canards. En

entrant dans son canot oui en débarquant,

il recut dans le corps lc contenu de son

arme et n Glrut presqué immédiatement

après. :

DRAMES DE LA VIE CONSUGALE-—Hi-

ram Cole ét it négociant à Hamilton.

Quô‘q © marié'et à latête d’une maison

de commerce assez considérable, il me-

nait une vie désordonnée. Le vin, le

jeu, les femmes faisaient tour-à-tonr

brôche à sa caisse. Inutile de dire

qu’il ne se contentait le songain et

coktractait autant de dettes qu’il pon  Californie. Le tout avait pour destina-
taires Son Excellence le Gouverneur- tatrice et actrice. vait.

|i
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Sa réputation, on le pense bien, avait
reçu plus d’un accroe. Mais Cole ny PAR LE TÉLÉGRAPHE. )
prenait garde. Il fit connaissance d’une —

I miss Wheeler et bientôt une LIGNE pE MosTRÉAL. iertaine miss À
étroite intimité s'établit entre eux. Se

it géné par sa femme, Hsraml’en-

Soies ere, dans l’état de New-

York. Puis il se livre tout entier à sa

assion pour miss Wheeler. Chaque jour

on les voit ensemble, on glose, on com-

(Rapporté pour le Pays.) ;

New-York, 12 oct.

Le vapeur Atlantic est arrivé de Li-
verpool. Il apporte quinze jours de nou-|

‘SALLE DE CONCERT DE LA CITE,

À PARTIR L'HIER Canadien, à RÛLT heures.
Pat ordre.I LTUNDI,13 OCT, H. M, PERRAULT.

| Et sera continué tous les Soirs de vetle semaine. 13 oct Sucréluire.
3 oct.

mente ; les coupables ne s’en inquiètent

Pnmatia,les créanciers,devenant trop

ressants, nos amoureux disparaissent.

Comme dans ce siècle de vapeuret d’é-

lectricité, il n’est guère possible de se

cacher pendant longtemps, on apprend

bientôt que Cole et sa muitresse se sont

réfugiés à Baimbrige, dans l’Ohio. La

femmede l’infidèle était revenue à Ha-

milton. Dès qu’elle connaît la retraite

de son mari, elle monte en wagon et

court à Baimbridge. Elle tombe comme

un aérolithe au milieu dn ménage clau-

destin. Une scène plus facile à imagi-

ner qu’à décrire est jouée par les trois

intéressés, et enfin Miss Wheeler amène

mavillon devant Mme Cole. Elle détale

et revient à Hamilton. Mais elle revient

avec le désir de la vengeance.

Wheeler est ardente comme une Espa-

role, vindicative comme une Corse.

De suite une correspondance active

s'établit entre les deux amants. Elle

dura toutl'été jusqu’au 8 septembre. Ce

jour-là rudame Cole expirait 2 Burling-

ton. Aussitôt le bruit se répandit que là

malheureuse femmeétait murte empoi-

sonnée par Hiram, à l’instigation de

Miss Whecler. L’étrange conduite du

remier avant et après l’inhumation du

corps forlifia les soupçons. On résolut

de faire l’autopsie. Cette résolution fut

préalablement soumise à Cole, qui pâlit,

se.troubla, et, après de longues hésita-

tions, répondit qu’il n’avait pas d’objee-

tion à l’autopsie. L’opération fut faite

avec le plus grand soin. Dans l’estomae,

les médecins trouvèrent une forte quan-

tite d’arsenic et tous les diagnosties qui

caractérisent l’empoisonnement par

cette substance.
Pendant ce temps, Cole décampait.

Un officier de police fut’ dépêché a sa
poursuite. D'abord, le meurtrier se ren-
dit à Hamilton. De là il alla à Pittsbürg,

et enfin à Thalamazoo. Quand la police

arriva dans cette loculité, Cole avait dis-

pau. Le 22 septembre, un individu le

gl

reconnut sur le train expres et Ini parla.
Craignant de tomber entre les mains de
la justice, il descendit à la station sui-:
vante et prit nue autre direction. On
l’aperçut à Hartford, dans le Wisconsin,!

Miss |

A

velles de l’Inde, Delhi n’était pas pris, |

août. Le général Havelock est arrivé à
Lucknow après deux rencontres vieto-|
rieuses, mais la faiblesse de ses forces
l’a obligé à revenir à Cuwnpore. Les|
garnisons de Ducknowet Agra tenaient
encore.

| L’entrevue des empereurs s’est ter-,
: minée à Stuttgard, le 28. |
| Le-czar s'est rendu ensuite à Wei- !
mars où il devait avoir une entrevue
avec l’empereur d’Autricbe.

 
 

  

 

{ll ne se trouve vraiment pas d’expression pour|
dire tout ce que je perse du Pain Killer de Davis. |
JL semble posséder un pouvoir magique qui dé-
passe la compréh-nsion humaine. Les ventes |

. dans cet Etat sout élonnantes, i
| A. W. HACHT,

Pharmacien à Miiwaukie,
En vente cha z tous les droguistes,

————o_.

res sans iné-lecine, d’indigestion (dyspepsie), re- |
lâchement, constipation, douleurs nerveuses, bi-
lieuses, du fuie.  Toux, astfimne, consoraption, et
débilité, etfreiyée par le délicieux aliment arabe,
le restaurateur de la santé de DuBagry.

Bridgehouse, Frimley, 3 avril 1854.
Cure 52,422—"Tl'reute-trois années de maladies

des poumo. s, crachement de sung. dérangement
du foie. bourdonnement dans les oreilles, consti-
pation, débilité, courte respiralion el tonx, out
été guéries par le Revelanta Arabia. Mes pou-
mons, mon foie, mon estomac, mu lête el mes
oreilles sont en bon état; jentends parfaitement
el ea guérison est une merveille pour toutes mes
connalssances,

Du vén. ARCHIDIACRE Je ROSS,
No. 32836.—Trois années d’une excessive

sensibilité nerveuse, avec douleurs dans le cou et
le bras gauche, et une débilité générale, qui tre
rendaient la vie bien misérable, ont été radicuie-

"ment gué:i-e par l’alimieut restanrateur de Du-
Barry.

 

ALEX. STUART,
Archidiacre de Ross, Skibereen.

fom)

1; 8 À = A
“yd 4Ÿ U

“4 Usez-en une fuis, vous ne l’oublierez jamais ”*

1 KA {nos lecteurs désirent uu article de première
+) qualité pour la loï'ette, qu’ils achètent le
Baume Persien (Pursivic Balm), C'est un spé i- |
fique vnique pour nettoyer lus dents, se faire la |
barbe, se laver et arian ger la tête, et embrllir le |

teint, enlever les taches de la peau, grains de
fousseur, Jeutilles, verrures, ete, i

t

 

 

 

En vente chez tous les droxutistes.

mais les renf ivai "at |tendait que Passantsora lieu1e 20 L'INCENDIE DEMOSCOU

; |sant-s eu VENTRILOQUIE, par M. Gallacher,
Encore quelques-unes des cures extraordinai- | le renommé dans tout le monde.

1s 10jd ou 37} cents.

Octobre couraut, à MIDI.

AWN6

E Camité d'T.rection de Mouutents aux vice
times de 1887-38 se réun.iu Ck SOLK,

ant, dans Jes Salles de lTustitui-
POUR SIX JOURS ENCORE! | Lu

{ Madi, 13 cou

"13
  

AANe

LISEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

LE SPECTACLE DIORAMATIQUE ORI-
GINAL ET MAGNIFIQUE DE ’

la Chambre dre Notaires, de Montréal, voulue
par la 7e Section de l’Acte pour l'organisation
du Notairiat dans le Bas: Canada, uura lieu, cou-
formément à lu Loi, JEUDI, te 5 NOVEMBRE| On
prochain, à 2 heures P.M., at Messieurs les No- En
taires de cettejurisdiction saut -,éctalement priés De
de bieu vouloir ÿ assister, attendu que lon aura Be
tout paiticuliérement à s'occuper à celle Asseimn-
Llée d'objets qui regardent l'iniérêt général des
Notaires et en partienËer celui des Nouvres du
ressort de ln jusisdietion de la suvdite Chambre.

Far ordre,

 

U. LAPPARE,
S. CN. H.

111
 

8 act.

PELLETLERIES1 VE VE VI WV chiles
A Vendre en Gros et en Dotail, |

PAU i

  
ELLES PEINTURES DIOPFRIQUES, il-
lustrées par une Lecture, et des scènes ansu-

142, Rue St. Paul.
Ad uission, ls 3d où 25 ceuts ; slégou réservés,

Les l’ortes s’ouvriront à 7; l& séance com-
menceru à 8 heures,

13 oct, compléié son ussortimettde PELLETERIES
consistant en Cagques de Lwutre, Seal Skin, lat
Musqué, Moutons de Perse et de Russie, Astra-
can, Neutiu, Lapin et Courey.

—AUSSI

113

Cabinet de Lecture Paroissial, pt

AAR prochain, 13 courant, à 74 henres
i P.M, deux LECTURES PUBLIQUES se-

 

des Notaires du ressort de Ia jurisdiction de uy, Tunneries des Ro Hands.

GRGEHANN, Va GENE

Divers autres articles de Mobilier pow Cotta-
ge, appartenant à feu ML. Hamsay,

| dorer. 112

Fr. x. BRAZFAU, RORES DE BUFTLE. |
i 5 JEUDI, LE 15 OSTOBRE,

| ZE réviest ses pratiques et le | A (
M. Braeims Carhpague or a AUX v'QUEBE

Environ

| VENTES PAR ENCAN. | VENTES PARENCAN,
l'AR J. D. BERNARD erCIE.PAR FISHER eT CIE. ‘

 
DEMAIN.
VENTE |

D'INSTAUMENTS DE JARDINAGE POUR LE COMPTEDES ASSUREURS.
DEMALS MATIN, 14 Qct.,ET AUTRES EFFETS,

Sur la Propriété appelée Ie

d= HM. BI a o

vendu un jolie Voiture Légère
excellent Cheval à deux fus

s T'ombereaux, Traineaux, Voitures, Drourttes
ches Sioches, Peiles, Rateaux, ete,

—AINSE QUE—

Vente à DIX heures. .
TISHER er CIE,

Encanceur.  

 

  

VENTE PAR ENCAN.
 

dues à PEncan Public à MONT-
3, cormume suit :

F000 à MONTREAL,
OCTOBRE.

environ 2.000 4 QUEBEC, JEUDI, 22
TOBRE 1857.

 

LUNDI, 14!

Elles seront vendues par lots à la convenance| L'assoiti mpe AT è {. 4 . CS EE ® # 2 [assortment comprend a peu près ce qui suit
500 paires de Gants et Mitaines de Rat Musqué,

|

des acheteurs #1 on peut les voir en adressant | 10) Cas Pr‘ I ' '

|

 

  
 

 

   
 

COMTE DE L’ASSOMPTION, se

N ESSIEURS,--Désirant vous reudre compte
de ma conduite parlementaire, je vous in-

vite à Vous Iéurir en Assemblée nu Village de
l’Assomption, MERCREDI, le QUATORZWA

MODISTE,  J
J'ai l'honneur d’être, 1641, Rue Notre-BDarne.

Messieurs,
Votre dévoué serviteur,

J. PAPIN.
108

 
MADAME S. prend la liberté d'informer les |
1 }

{er oct.
arrive de New-York où elle à fait choix de Pas- |

Da s de X dal o a 1 ; “> - 5mes de Montréal ot des environs quell SH A VENDU au pue offrant et dernier en-

;

 

13 oct. 113 |

VENTES PAR ENCANS.

PAR BENNING tr BARSALOU.

BEMAIN.
VENTE DE

MARCHANDISES
SECHES,

ne Magasin de PAR CATALOGUE.

 

DEMAIN.
VENTE

 

Ou procédera par Encan Publique à la vente |
| MM. S. FORSTER et CIE, tout leur assogiment

Fudommagés pendant le voyage d'importation.

13 oct. 113

FOURRURES,
| MANU ACTUREES ot non MANUFACTUREFS,

( ROBES de BVFILE seront ven. | 187376807600 A8 TIR ETVIS VE ELeVCES

OC-, TOUTES PREPAREES DAN: LES MEILLEURS
! STYLES.

ERNEST BRUNEAU, 2 ©»

des assureurs et autres concernés :

MM. BRUYERE, THOMAS& CIE, TL sera vendu à PFnean,M ERCREDNI, 140et.,
sans séserve, par calalogue aux Marssins da

{de MARCHANDISES SACHES, compos

332—.
WT—1

Coton gris BIE
Indicunes neires et blanches

Vente à ONZE heures aM,

J.D. BERNARD er Cre,
Eucanteurs.

 

|1 0
{
!

te, Iste., lite,
 

Arx Saltes d'Encan des Soussignés,

LuU 2er otfert au Commerce par

y tot

tes de Loup Marin brun
. tai —DE VLU3— vaux Magasins Militaires, dans les villes ci-dessus 5e .

sont ‘onnées d la Sulle dv la Bibliothe >a- ; . mentions vant ; : OU du Loutre Noire
fontonnéesdans taSa io pa quePr 500 paires de Souliers de Caribou Noit «t Jaune inc livinGe) où les venies gmont heu à DIX. po do do Teinte

BrsupRY. Curé de St. Jean-Chryso- fétne. sur la 230 do Raquettes da Bare “4 \ : in Militaire. ? duv do Loup-inariu noir, teint i

Religion et lu Liberté ; l’autre par Joserit Le- 250 do do to pour enfant ureaduMugasin Àà pra 1 210 do do naturel |

NOIR, Écr., &Vucai, sur I’ Histoire. 100 du do du pour hommes RS QE Baa = ao do Agneau de Rnssie noir |

8 oct. I 13 oct. et dames. 209 do do terse

- oc bim-—113 50 1 { R > gris

AUX ÉLECTEURS TT com 2 es A LOUER. | it de Imitationee vénta-'

“ ; MME SILVERMAN TN MAGASIN voisin du Soussigné. ble (ausst bontque be JLoup-Marir) ;

pu - , i CONDITIONS LIBERALES. ; 6U do Litation da de

L.C, BARBEAU. Jue do Rat Musqué piqué et teint (arti- |
cle supérieur) |

to Imitation de Visou '
Vison naturel I
Lapin tondn

SA CETEWA TIA TR 601 do Astracan |
RUE STE. THE ÉÈSE, No. 3. 400 do papier blew avee bandes en Feur-

Montréal, tact, CHavssr— ! 

Vente par Autorite de Justice.
 

e—l12

chérisseur, à la Porte de PEglise de la la-

Un grand Assortiment de Pelleteries pour Bas!
tire, tels que Victouines de Marte de Roche, Vi-
son, Fiteh, Ecurenit gris-noir, Oppossuen, et Rats

mu>qnés, Bous, M
Gants, Poignets, Capots de praux de Castor, | ex City of Toronio,

nchons, Gintelets, Miaines, |

M
BIC § 78—1 bale de Coton gris , Couvertes Ecurlates, Blanches, Lancashire a
oO | Galloises
BIC 311-—" * ale Indiennes ! Flanetle. Calicot Blanc, Coton Gris

p Chinty et Marler, large et étroit
| Coton [mprimé et Bas de Laine pour énfante
Denteiles de Hood, La. ! ]
Velours, Châles, l’ardessus de Toile Cicée rt Mer-

Rubans de Soie

ceries diverses.

CONDITIONS LIBERAL.

Vente à DEUX heures p:écises,

10 BENNING ur BARSALOU.

 

DEN ‘IN.

PGRT"R EN BOUT LILLE,
Liere Kcossaise, Whiskey,

VERAETTITE.

ES Soussigués out reçu ins'ruetion d- + endre
à leurs Musrasins, rue St. François-Xavier,

 

“DEMAIN MATIN (Mzreredi), le 14, pour le
npte des intéressés:

Le plusrite \ssortiment de ; 1 16 barils Porter de Lov: Ires en bouteilles d’une

FOURRURES PREPAREES ! chopine à

Oui uit jamais élé offert par Eccan Public. 79 do Bière Ecossaise do do
: 23 do do do do pinte

Whiskey Ecossais en barils, bariques et qis de
burile

2. snieses Marinades assorties
iv do
Ensemble avec un assdi tie

; Sauces, Huiles, Marinades et Vinaigie.

Giu W. L. et Capres françaises.
+ ronsidéruble de

—Fr—

Le Contenu de 20 caisses Verrerie essoitie.

Vente & BX heures.

BENNING eT BARSALOU.

DEMAIN.
MARCHANDISES BADONMAGEES,
ES Seusslgnés veudront à leurs Magasins,

113

 

 

; DEMAIN (Mercredi). le 14 Octolsre, pour le
compte des Assureurs et autres concerués :

& LUN—1 bale Russian Crash
201—1 © Indiennorrt Toile à essnie-inains
2u2-—1 caisse MoleXine
2083—1 + 1
2b4—1 “ _BVande brune, ete
QU5—1 balle Jean drab

Endommagées durant le voyage d’importion

  

sostitust,t le plus Riche et le plus Varié de

” " ’ VILLE, MARDI, le VINGT #°0C TOBRE pro-

MODES D AUTOMNE ET D HIVER chain, à MIDI, CIM MEUBLIE qui cuit,8 ar-
Qu'il soit possible de trouver duns la Cité, “tenant

I
Astracan et Loup-marin, bonnes doullures. |

--EGALEMENT--- |

Ja Capots Drap de Crimée
500 paires Pantalons de Flanelle blete, doublés

Veute à DEUX heures.

$ BENNING er BARSALOU,
mae de ST, GEORGE DE CLARENCE-

113

aux “éritlers de défunte SAnaiT ANN
L. 5. LLODGETT er CIE.

Propriétaires,
Ogdensburgh, NY. 1

MM. Laser ovsH et CAMPBELL, !
Agents pour Ja vente en gros, |

i

puis à Fond-du-lac, A Horicou, un;
journaliste l’arrêta avec l'aide d'un au-;
tre homme. Ils le gurottèrent. Mais il |
parvint à tromper leur vigilance, tandis
qu’ils causaient à Jarvis House, s’éclip-, Montréal.

su et depuis un le cherche vainement. , ESSAYEZ CE GRAND SPECIFIQUE.
Miss Wheeler s’est également sauvée,‘ ter acût. fin—82

et, jusqu'à ce jour,il à été impossible de ty il 3 i.
découvrir sa retraite. g jg 2 &

bon) a

 

MEURTRE D’UNE FEMME PAR SON MARI. ‘

—Un crime atroce est venu dernière-
ment jeter lu consternation dans le pai-
Chie i 9
sible township d Upper Merton, comté célêhte Destructeur de Douleurs en différents cas
de Montgomery. | de dyssenterie et de choléra morbus, pendant quel-
Les détails de cette sanglante tragé- ques mois passés, et pensant que cest un acte de
= \ : - Pe y bientiisance envers ceux qui souffrent, et poussé

die sunt très circonstancits: par un sentiment d'hamar té, je cevommarde avec
Thomas Kilby, sa femme et leurs bien du plaisir «on usage AUX personnes qui peuvent

trois enfants demeuraient dans une mai- souffrir des matadies sus-entionnéeson de quelque
; ; NT autre maladie semblable comme préservatif, et je
son appartenant au capitaine À. Shane- puis dire, autant au moins que mes observations ont

line. Thomas est un ouvrier tranquille, pv” s'étendreane c'est un remèie eflicace. du
nv : rel , ; . gardé les directions suivantes : Pour un adul-

parfaitement inoffensif quand il est te une cuillère à thé du _Destinctear de Douleurs,
sobre. Mais quelques verres de spiri- unecuillère à soupe d’Huile de Castor dans un
tueux lui chauffent le sang au point de : peu de fait chaud et denn sucrée wee du suvre

<2, . ; + banc; Laignant les intestins avre le Destructeur de
le rendre fou. Eu violence alors est Douleurs. Pour un enfant de huit à dix ans la moi-
sans égal. Le fait suivant ne le prouve ué de cette dose. Jai tronvé que cest un remède
que trop d’une grande efficacité pour les blessnres et les brüû-

i : . lures. Bien resp ecineusement,
Kilby, vers le commencement du mois EDWARD K. PULLER,

fit plus que d habitude usage des liqueurs Pasteur de la première Eglise Baptiste,
fortes. Sa famille eut beaucoup à souf: , Somerset, Mas.
frir dès lors. Souvent, il menuçuit su’ Trstoav, l'igroble de Marthe.
femme de la tuer. Rien pourtant ne
semblait indiquer qu’il eût envie d'ac-
complir cet horrible projet.
femme s'inquiétait-elle peu des mena-
ces. Ce fut malheur. Il devait, hélas !
les mettre à exécution.

DESTRICTEUR DE DOULEURS DE PERRY

DAVIS.

Ayant été témoin des bienfaisanty effets de votre

    
 

  

 

Je vertifie par les présentes que j'ai fait usage du
Destructeur Végétal des Douleurs de Davis avec un

; grand succès dans des cas de choléra des enfants,
Aussi SA douleursdes intestins, bronchites, toux, rimes, etes

et je puis le recommander avec plaisir comme un
précieux remède de funitle.

JAMES C. BOOMER,
Pasteur de PEglise Bapuste.

 

 

LES DAMES DESIRANT SE PROSURER
DUS

CHAPEAUX
De quelque s02tc quece suit, |

FLEURS FRANCAISES, RUBANS, BIC,|
D’un goût et d’ume élégance supérieur, sont;

invitées de venir visiter son établissement bien |
connu, No. 164, rue Notre-Dame, avaut d’acheter
aillenre. Pile a de plus

Un assortiment coveidérable et varié

D'ARTICLES de FANTAISLE
De la meilleure qualité et aux plus bas prix.

Vapeur pour
ARRETANT A

BROCKVILLE, KINGSTON, LES PORTS DE
LA RIVENGKD, TORONTO ET

HAMILTON.

E Vapeur “ RANGER,” capt. MeDoxawLn,
_4 quittera le Bassin du Canal ponr les Ports

ci-dessus, MARDI SUIR, le 13 courant, à SIX
heures PM.

Pour le fiet ou passage s’adreseer à
JONES, BLACK wr Civ,

Rue Weilington.
13 oct,

lhemin de Fer du Grand Tronc.  

Robes et Mantilles faites, coupées et ajustées
dans les derniers goûts.
K3"Rappelez-vous fe No. 164. Rue Notre-Da-

me, vis-à-vis le Magasin de Musique de M.
Prinre.

13 oct.

CHANGEMENT DE CONVOIS.| HHf)f!
DES et après LUNDI, ly 12 OCTOBRE |

ELIVEAU à l’honneur d'in-

1557, le CONVOL DIRECTpour PORT-
LAND, tle CONVO EXPRES pour QUEBEC

M. JOS, 13% |YL, x former sa nombreuse clien-
tele que, pour complaire au désir général, il a

seront discontinnés, «t le bateau Traveisier de la
Compagnie quittera le Quai au pie:l le la Place
Jacques Cartier, comme ci-dessous:
Avec les Passagers pour Québre, Is- transporté son restaurant à L’HOTEI, RICHE-

land Pond et les Stations Intermé- LHEU, vis-à-vis de on ancien établissement. La.
| diaires . . il recevra des PENSIONN AIRES et tes VUY A-
Avec les Passagers pour Portland, GEURS qui lui feront l'ibnneur de descendre

chez lui.
On trowvera toujours & sa maison une table

confortablement servie et les meillentes liqueurs

Boston et les Stations Intermé:liai-
res, passant la nuit à Island Pond, à 3.40 p.m.

qu'il est possible de trouver à Montréal.
10 octobre. c

 

DIVISION EST. aa—-48

 

 

 

RE840 am.

S. P, BIDDER,
Gérant général.

b—112   12

 

10 oct. 1857.
 

Un arrêt rendu par lu cour impériale de Dijon, le 17 auût 1854, a constalé, sur le rapport de MM. Un matin, Kilby entra chez ses voi-, En vente chez Lyman, Suvaze et Cie, Montréal,

sing, et les éveilla en disant que sa | ÉSenuBE le commerce au prix des prix des manu-
femme avait été assassinée par trois né- fucturewrs.
gres. Les voisins se précipitérent a sa; 29 sept. es—107——"

 
maison. Un horrible spectacle les yi SIEGE DU GOUVERNEMENT.
attendnit. Sur le lit gisait le cadavre

MONTRÉAL CHOISI,
Nous apprenon qu'une grande sensution a été

causée parmi les hon. députés de Toronto par cette
| question très impo tante—question de baut intérêt
| pour le pays et qui coucerne tout le monde. Maw
nous savons lous queles gens qui sont sujets d ane
telle excitation mentale et physique et qui siégent
jusqu'après minuit, ne peuvent juger sumement
une question aussi importante, Îls sont donc obligés
de renvoyer la question à ln mère-patrie et d’atten-
dre sa décision, C’est pourquoi nous.suggérons aux
députés de Montréal de choisir tout de suite Munt-
réal pour siège du gouvernementà cause de a

5 à î He »,,4 | proximité du dépôt des enux de Plantagenet. ils

bre, et à demi-souillée de Sang, vint ! Bourront prendre chaque jour quelques verres avant
corroborer ces soupçons. Kilby fut ar-! ies débats, cela fortitiera leur raison, leur esprit,
rêté et conduit à la prison de Norris-

|

moderera leurs passions et lear permettra de trau-

tow On dit , se d : cher froidement et bien tentes les questions difficiles,

‘own, Un dit que, presse de questions,

|

enfin de s'acquitter convenablement de leurs devoirs
il à fini par avouer son forfait. Il sera législatifs. Le pays se _resseutira bientôt de celle
jugé par la cour des sessions de quartier heurense influence. Car l'intrigue individuelle,

de Montgomery.

de Mme Kilby, la tête presque séparée
du tronc. Les couvertures, matelus, et
la chambre étaient saturés de sang.
Pour expliquer le drame, Kilby dé-

clara que les nègres nvuient enfoncé la
porte et égorgé ln malheureuse victime,
sans qu’il pût lui porter secours.

, Toutefois, son agitation, ses indéci-
sions donnèrent lieu à des soupçons.
Une hache trouvée, près de la cham-

tout cède à la puissance magique de la célèbre
van de Plantagenet. et plus 1er députés en bairont

Agents généraux pour la vente en gros, qui approvi-

Chevalier et O. Henry, MEMBRES DE L'ACADEMIE IMP, DE MEDECINE. ef Las.aigne. pro-
Jesseur de chimie à l'école d'Alfort, experts désignés par elle pour en faire l’analyse,

gue I Elixir de GUILLIE, préparé par PAUL GAGE, élait un médicament
perfechonné, tuujonrs régulier dans son artion, qu'il n'était point

un remède secret, et que la vente en devait être autorisée.”

ELIXIR 2050. GUILLIEovePAUL GAGE
A Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

*Txtrait de la brochure ; Traité de l'origine des Glaires, des maladies qu’elles accasionnent, et des
movens de les combattre efficacement soi-même par l'Ælirir fonique antu-glaireux du docteur
Guillié, préparé par PAUL GAGE,

Les anciens qui avaient donné aux ginires le nom
de zritwètr où de phlegme, les définissuient une hu-
meur Tésgueuse on collante qu’on rencoutre à la
surface des membranes muqueuses pour les humec-
ter et faciliter leurs fonetien-.

Pinsteurs contribuent à angmenter la sécrétion
de cette hameur, et à s.ltérer sa nature prinotive, I
est dès lors facile de concevoir combien sa produe-
tion immodérée doit infiner sur nos organes etjeter
ie trouble dans les fonctions tmportantes de la vie,
toiles que la digestion et la cirenlution chi sang: les
fonctions du cœur et des poumons, de Pestomac,
des intestins et de Ja vessie, du fo1e et de la rate, des
appareils glanduleux et lympathiques, ete. ete.

Encitant quelques-unes de ces afféetions, 11 nous
scra aisé defaire comprendre quets services PENzr
de Guillie rend tous les jours, même dans des cas
désespérés, el où In médecine a été impuissante,

  
HUn*p a qu’un moyen d'empêcher un pareil mal-

heur, c'est d'user de l'Æléxir de Guillie, avant,
pendant, et apres Pep.nolement, pour le prévenu,
et ponr en opérer la résorption par une dérivation |
puissante surle tube intestinal, sit y à en heu. !

Bile, maladies biligusce, fieure jaune, jannisse,\
Indégestions, cholera-murbus, ete. Lorsque le trie
est devents le siége d'une inflammation erento]
cette inflammation se communiqueà la rate, à l'es!
tomne ct aux intestins par suite d’un débordement
de bile dans ces divers organes. Une véritable ine
fection purulente par la bile se développe: In jan-
nisse, la dèvre janne, les fièvrëæ putrides et bilisu-
ses, les fièvres de ranrais, le choléra et les maladies
nestilentielles se déclarent, les ca'euls bilinires se
forment dans ln vésienie du flel, ete.
Pour prévenir ces désordres. 11 faut expnuiser du

foie la bile putréfiée par l’niflammation, au fur et à
mesure qu’elle se produit, et employer à cet effet

 

 plus la condition dar devient prospère.
CHAMBRE DF LECTURE ET DEPOT,UN DEAU TEINT.—On peut obtenir le No. 4 PLAGF-D Annes

Asthoncs, Catarrhe, Coqueluche, Rünumes, Toux
convulsives, Inflarmmatione de poitrine, ete, ete—
En général, ces affections sont le résuitat d?une ae-

| euanulation, dans le tissu méme du poumon et «ur

I'Elirir de Gitallie prépapé par PAur. GAGE, qui ré-
anit À une action purgative douce, des qualités to-
nignes et antiputrides.

  charme de l’extérieur en faisant usage
du. Baume Persan. Rousseurs, grains,
taches, crevasses, hâle, éruption,—il en-
lève tout par sa puissance magique. Fs-
sayez-cn. à

era

  

  

MODES.—Nons apprenons que Mme va
Silvermanest de retour de New-York
ot elle a fait un choix nouveau et élé-
gant d’articles pour la saison. Nous en-
gageons les damesà visiter ses magasins I
de la rue Notre-Dame. Elles y trouve-
ront un assortiment de chapeaux des
Plus variéa et des plus à la mode.

CHÈME DE WOODLAND.—Pommade pour em-
b. dir les cheveux, très bien parlumée, supérieur
à tout artiele d’itny:ortatton française et à moitié
prix. Pour faire les cheveux des dames il n'a pas
d'égal, il leur donne une apparence brillante et
soyeuse, Îl fait friser les cheveux des mess eU1s
le plus naturellement possible. I! cnlève lus pel
lienles de erasse, et fait que la chrvelure a tou-
Jours Pair d’avoir été fafchement lavée. Vente
en gros et en détail.

CE SOIR (Mardi), 13 Octobre,
On jouera

 

DANSE PAR MLLE. LONSDALE
On terminera par la Farce

THE WEATHERCOCK.

Demain soir

 

THEA RE RoOYAEL | a Spoplesis, Paralysie—ULe cervean ent traversé

Directeur « = « « «=o x= 15. BUCKLAND, ; lympmthiques: il est enveloppé d'une pellicule on

ERNEST MALTRAVERS

Catarrhe de la vessia.—Loraque les urines sont
surchargées d’une nôtière glaireuse, quelquefois;
bonrbeuse on rongeÂtre, que'quefris flante et pour
ainsi dire buileuse, cette matière irrite les parois le
la vessie et y dévæoppe le catarrhe vésical, Furri-
son: empêcher 1a mehidse glairense de séjourner
dans la vessie et d’y pénétrer en usant de ÉEiire
de Gnillie, préparé par Paur GaGE.

Goutte et Rhumatisme.—Ces deux maladies gra-
ves doivent lenr origine à Une matière glaireuxe,
acre, qui s’est fixée sur les membranes synovinles
des articulations el sur les aponevroses qui enve-
loppent les muscles.

Indiquer la carse de des maladies, c'est indiqner
le remède ; ctest dire que VEUrir de Guillie, pré-
paré par PatGage, ext lo meilleur agent gion
puisse employerfpour soulager vite et œuérir solide.
ment, La guérison se complète par l’usage du Trs-
su Electro.Magnetique.
Nous pourrions pa-ser en revue la série complète

dex maladies occasionndes par les glares. Nons pré-
térons renvoyer le lecteur au petit livre dont som
extraits les paragraphes qui précèdent, et qui se dé-

tla wnrfice des bronches, d’une matière glaireuse,
“acre, visqueuse, cpaisse, qui s'est développée dans
“le poumon à la suite d’une inflammation.

a 1rachée-artère est bouchée, le poumon ne se
“dilate plus, la respiration devient impossible, Ia na-
| ture cherche à expulser cette Aremenr glatreuss par
des accès de toux convulsive, et le malnde meurt
Asphyxié, sion ne se hâtede lui administrer PJ2/ixir
de Guillie pour suppléer aux eflorts impnissants de

  

ar une quantité infinie de vrisseaux mngnins et

* membrane muqueuse, qui exstde nne hameur glai-
"reuse chargée d'entretenir cet organe dans un état
: d’huridité convenable.

Anssitot que, par une cause quelconque, UN peu
i d’inflammation se développe, toit danz les viisseaux
sunguins où iympathiqnes, soit dans la pellicule où
membrane muqueuse, et que, par site, Phumenr
glatreuse est récrétée plus abondante qu’il ne con-
vient, immédiatement il y a rparchement de cette

* humeur dans le cerveau, et, peu après, apoplerie et
paralysie. livre gratis avec chaque boateille d’I7éri de Guillir

Chaque bouteille cat entonrée du‘“ ‘Traité des Glaires ” dont le dépôtlégala,ûté fait à Paris et à l’è-
frahgey pour conserver aux auteurs et éditeurs la propriétélittéraire et exclusive, et chagne bouteillo qui
auca livrée sans en être'recompugnée doit être refusée commie contrefaite, Celte brochure est traduite
dans toutes les langues de l’Europe.

TISSU ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE.
Ce Tissu doit ses propriétés curatives à la xnb- corps et le linge. Les médecins qui Pont enipioyé

 

SAWYER, épouse de feu Wilham G. Ctark*sa- ‘

Un LOFIN de TERRE situé au Villege de Cla-
renceville. faisant partie du Lut No. 15 duus | 200 ds

200 da
contenant environ Vongt arpents de terre en 1500 da

100 do

300 donz. Mitaine : de Deam

vente.

il
teur, lequel passage *ujet à être entretenu à frais { ag pr ROCR EDS, 28 Oct, prochain.

P. FETRIDGY Er CIE,
Propriétaires de la Créme Woodland,

281, Broadway, New-York.
Agents pour la vente eu gros ct eu détail, 8. J.

. Lyman et Cis,, Montréal, Place d’Armes.

BENEFICE de Mlle. GOULD.
|privées, $3; Hémyeicle, 28 6d; rn haut,

îs, 1044, ; Parterro, Is,
13oct.

stance dont il est compost, et aux métaux dé la pile
voltaïque qui y ron incorporés cn poudre impalpa-
ble. Son action est énergique aur l’appareil dermo-
ide, H y développe tune transpiration abondante, et
quelquefois nne éruption dérivative, éminemment
sâlutaire. Ce Téssre est d’une solidité telle qu®is dure

savent qu’il guérit souvent et soulage tonjonrs les
Douleurs goutieuses et Thumatismaies, les Névrat
gies de toute nature, les Migraines,les Infiitrations
séreuses et hydropguer, les Infammations de In
lêvie et du poumon, ete. Cte.: en un mot, toutes
es aflections qui »: modifient par la surexcitation du

wir: !

la de Concession de la Seigneurie de Noyau,

 

superficie, plus ou moins, avec Que nizison

oceupée comme Hôtel, de vastes Etables.
Nemises, etc, lies avantageusement situé

pour les affaires.
Les condt:tions seront contes le jour de la

   

J.V. TREMBLAY, NP. |
Lacolle, 28 sept. 1857, es—bps—107 |

Vente par Autorite de Justice.

ERA VENDU ei adjugé at plus of-
à frant et dercier enchérisseur, en!
PEtude des Notuires soussiznés, LUNDI :

le 268 OCTOBRE courant. à ONZE heures pré-"
cises du tiatin, ln MOULES Sud-Bet d'un LOT :
de TERRE où EMPLACEMENT No, À, conte-|
nant 20 pieds de front y compris lu n;oitié on |

ge de 8 pieds de largeur sur 36 prets si

|

 

aaa

 

 

prof vr. mitoyen avec David Labranche,
propirétaire de la moitré Nord-Ouest du dit lot

 

No, H, lequel di David LaBranche a le droit dei
dessus du dit passage à dix pieds de hau- Lôtirs   

cotmmuns epire Jes propriétaires des deux ter-,
felus voisins sur 70 pieds de profoudeur ; la die |
moitié Sud-lst du dit tot No. H, tenant devant à
la cuntinnation de ln Grande Rue St. Laurent,
derrière à No. 20, du <ôté N.-O., au dit David
Lafranehe, et du côté SF. à Véronique Keus-
seau, avec ure petite MAISON de PIERRE|
couverte en ferblanc et nn HANGAR à BOIS
de-sus construits, |

Ce terrein appartient aux enfans mineurs issis
du inariage des défunts Jean-Bte. Audegrave et
Susanne boileau, sa secoude femme,

 

Sd0 Tiobes de chambre Flarelle bicue, doultérs
* 200 peunx de Losps-marirs
130 do

LOTS À BATIR

Have vendu par Fnean l’ablie, aux Salles d'Hu-I

IMARCHNDISES SECHES
| ENDOMMAGIEES.

loutre, prépa:ce:
Vison noir, nanufacturdea

Marte de Kochi, non préparées
Agncau rllsse HOIF
Astracan

; —_—

' LL soursignés ont reçn struction de MM. J.
[LJ 6G. McKENZIE et CIE, de vendre 4 leurs
Magasins, Pue St, François-Xavier, JEUDI, le

| 15 du couraut, pour le compte des pesureurs et
autres concern és, le contenu de

15 paquets MARCHANDISES SÈCHES nssor-
tes

Endaimmagées durant le voyage d'importation ec
« Cuy of Torunto.”

Vente à VIEUX heures.
BENNING 51 BARBALOU.

NOUVELLBS

MARCHANDISES

 

Et autres Marchandises dans la même ligne. |

Vente à DEUX heures. |

J. D. BERNARD er Cia, |
Eucahteurs. |

12 oct. 12 |

VENTE FTENDUE DE ; 113

 

SUR TA

FERME ST. GABRIEL.PA MIE TEE EU DPAUTOUNE et D'HIVER,
Les soussigués veuéront à l"urs Tiugnams,

RUE ST. FRANCOIE-XAVIER,

JaUbl PROCHAIN, 15 Out,
Un Assortunent général de

Nouvelles Marchandis2s d’Au«
toimnas el d’ERver,

NOUVELLEMENT REÇUES,

  can des Soussignés,

No. 206, RUE ST, PAUL, |

PLUSIEURS LOTS À BATIR SUR LA |
FERME ST. GABRIL. |

La vente ama lieu comme suit:

MERCREDI, 25 Nov. prochain. | Par les Steamers INDIAN et ANGLO SAXON,

Les conditions de paiement seront trey hbérales. CONSISTANT KN——
Chaque vente u DIX heures. Draps noirs et de couleur, superfina

J.D. BERNARD rt Crg., | Doeskins unis et de goût,
Eucanteurs.À Draps Castor, Pilot, et Putersbam, ;

Montréal, 27 août IX77. 91 l'eaux sibériennes. Alabama et Veau marin,

- - - ——mmeee

|

Strges française, anglaise of allemande,

FOURRURES,

 

Alpacas, Cobourgs, Cavhemires et Delaines,
Couvertes, Casists, Flonelles Rouges et Blang

ches,
er d-4, Indiennes de gaût et de deuil,

 

| C. o lata
; . < | Madd

Pour les conditiors, s'adresser aux No'aires R obes de Buiile, MI- Coton barré, Couttls, Denise? Regatlas,
sONSSILUÉS.

Par ordre des tuteurs. |
J. A. LABADIE, N.P.
J. E. O. LABADIE, N.

Montréal, 9 oct. 1857.» es—ups—112

D. HARMER,
MAXUFACTUREURZ IMPORTATEUR|
oo _ DE a aa |

LOANED EN DULLANSRE/
No. 173, Rue Notre-Baine.

1 EF soussizné, font en remerciant ses amis et le |
Ja putite peur Pencouragement qu'il a regu,

L attire leur alcention sur son nouvel assortie|
de

On fournit les Maur- cer riséme

. , Cutons à draps, Cotons Blane et Jane,

A k bp: & ! Linges de familles, Serviettes et Jéssuie-mains,

de a L1H € e., Nappes ouvrées 8-4 et Hestie-mains, vic.fnines |
“Eli bel «ssori iment. Cini; caisses Galas Allemand,

- Deux caisses Mlousseline coustes.

Vente à DEUX heures.

BENN'NG rT BARSALOU.
meeSTEchands a bas prix. Be

GREENE & FILS, BGRHh
! ES COMMISSAIRES DU HAVRE s’élant= ‘ », .30S et 307, rue at. Pause 0ier ve MOL Childe, MeAlpi

10 oct, cm—l 12 ne et Kirkwood. comme Bureau d'Ingénieurs pour

NOUVELLEMENT APRIVES, explorer vt faire rapport suv Ie meilleur rode
À ! obtenir plus d’accomodement dans le Havre de
Un splendide A --octiment de Montréal. prient toutes personnes qui auraieat

110|
| =
|

 

BOTTES ET SOULIERS, | «cz WW OM Be DoW. WT UWA eo! quelques suggestions i offrir sur cet importer?
i

MANUFACTURÉS EXPRESS.MENT POUR LE,

COMMERCE D'AUTOMNE
lequel, tant sons le rapport du comfort que de ia
durabéité, ne saurait être surpassé dans cette
cité—qu’il offre en vente. en GROS et en DE-

|

TAIL, a des PRIX TRES REDUITS. |
|

 

DANIEL HARMER,
175, rue Notre Dame.

tD oct. 63 |

Fer
POUR LE

4 N aGaz d’Hclairage |
POUR LES MAISONS PRIVEFRS, LES MAGA-

SINS, LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHANTS, LES HÔTELS. LES

COLLÈGES, LES VULLAGES ET LES VILLES.

 

 

cembre 1856.
Bréveté musssi en Angleterre, aux Etats-Unis et en

France ;
 

ET Appareil (dont un modèle fonctionne tots
C les jours au Nu, 142, rue Craig,) s'adopie
très rapidement dans les Etadlissements Privés
et Publics, comme on peutle voir par des certifi-
cats et articles de journaux en la possession du
soussigré.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le plus
sûr et le pins effectif qui ait encore été inventé.
Il 'alapt= À tons les climats et à tous les pays,
attendu qu'il n’est pas exposé à être dérangé pui
e froid, et qu'il extrait le Gaz de toutes Jes subs.
tances qui le contiénneut, comme la Sciure de
Bois, la Résine; la Houille, ln Gratese, les Os,
PHusle, le Pain de suif ou de Graines, produit la

Pour Dames, venant de Paris, CHAPEAUX de;

Ç .

A Ï | | 1900 BOITES FROMAGE Américain supé-

| i | | A vendre par
: | M. A, BUCK,

Bréveté pour le Canada le 10 Dé-}

{ sujet, de faire parvenir ensemble avec tous plans

PLUCHE pour Enfants, | où autres informations qu'il croirort nécessaire à
l'appui de leurs vues, afin quele tout suit wis-de-

CHAPEAUX de PAILLE GRIS, j 2

A PLUMES, et | vant le Bureau des Ingénieurs pour Dinple ronsi-

FLEURS FRANÇAISES dération à leur Assemblée du 2 Novembre pro-

Ere., Ere, + chain, 4

CHEZ ALEXANDER CLERK,
Secrétaire.MME. ROBINSON,

£38, Rue Notre-Dame,
em—111 !

Fromage Amoricain.

; Bureau des Commissaires du Havre.
Montréal, 29 sept. 1857. f—108

| en

AVIS.
A LEGISLATURE DE LA PROVINCE

J ayant passé un nete ordonnant que tous les
COMPTES DU GOUVERNEMENTfigurent.en

. DOLLARS FT CENTS, à dater du PREMIER
JANVIER prochain, si est à souhaiter que le

* même Byslème de comptabilité soit adopté géné-
ralement par tout le pays.

Les BANQUES ont en conséquence résoln
‘d’introdune la même innovation, qui prendra

2 ! cours à l'époque mentionnée ci-dessus, ei ells
A prient les personnes en relation d'affaires aves

; telles dexprumzr en dollars et en cents le montant

a+ l'des billets ou effets à escompter où à coliecler et

- . « qui échéerontle ou avant le premier janvier pro-

AV is aux Marins. ; chain. LI sera num nécessaire quelou chèque
; où autre papier commercial suit fäit d'après le

NEPUIS et après le ler OCTOBRE prochain, système décimal.
une LUNQERE vive sera exhibé sur la, ler nai 1857.

RIVE NICOLET pour guider les Vaisseaux à ° . IDS

travens la « TRAVERSENICOLLET? en liane Pourlu.Banque de Montréal—B. DAVIDSON,
droite depuis le No. 3, ou la lumière le plus as-in p oe > : sen -

se dane l= Line St. Pierre, (faisant l’aliouance re-, * ourfo Banaue pfaugriqueBriveoig! 2

quise pour I vent et le courant) jusqu'à ce que; D so Comm rial du Cenada—C. 3 hi.

les Lumières principales au Port St. François © aise r '

soient en ligne directe, alors tes Vaisseaux preu-| Do du Haut-Canada—-THOMAS G. RI-
dront le cours ordiraire. DOUT,caiscier. '

£ oct.

rieur,

 

306, Rue St. Paul.

R oct, a -SL NS

  
 

Crete Tumiôre sur la Rive Nicolel ENST", Pour 1n Banque de la Cité.—F. MACCULLOCH,mettre les Vuisseaux en garde contre PENGLISH |

Maison de la Trinité,
Montréal. 24 sept 1857.

re Q 3 op Caissier.
BANK au Sud, et le BATTURE AU FER au Four la Banque de Québec—C. GETHINGS,

wore. caissier. :
Pour Ja Banque de Gore—A. STEVEN,Prési-

Erarr

EEAAWR.
UNDI PROCHAIN,

J nura un BAZAN À

LPILULES D'HOLLOWAY —CURE DE LA DVS
PEPS1E.—Pourquoi sonffiir des maux d’estomne
tandis qu'an peut seprocurer Un remède pré-
cieux et eiljeacs contfe toutes ces douleurs, 11

: Buérit tout pn,peu de létaps. Nullé ne résiste à
Soninfinentebi. simile. Maiden L #
Envence aux fabriques No. 80, Maiden Lane,

New-York,elatv Londres. et par get ce Bazar dout lo but unique est la charit

“ tous les Parmariens à 25 ¢. 62 ¢. et $1 la boîte. 6 ort. 1nb le 12du conrant, il y

UES, pour nider au soufien des Orphelines de

N proviiéhee, Toutes les personn@w bharitables
de la:ville sont invitées à vouloir bien encoyra:

indéfiniment, et que l'usage en'est plus economique Tisu cutané.
et plus éfficnce que celui des papiers dits chimiques,
dont Prction est souvent nulle, et qui salissent Je | commandé.

, Pour l& vente en gree, à ln Pharmacie DUFILH
pres, 140. ‘Vente au tétait chox lespre vaux Plitimacicns de la ville.

Wy
MUS

‘Touslus journaux de médecinn de Paris Pont

Are 7 | ON trouvern-àle même édresse leTafietas Gommé *’ de PAUL GAGE, pour la guérison radicale der
PECOLE. ST. JAU Cors,Oignong, Durillons, doht vingt annébs de succès attestent l'e Mcacité menufestable. ,

HO Jr.—J. Gourdon et Cie, süecesseurs, rue de-Char-

tavière la ylus économique et laplus agréable
que Pen connaisse. !

11 a obtenu ia Méduil'e WOR de PInstitut
Arnérieuin et des Pix partout cù 1 a étHexnoé,
Fous des Approeiis on des reniseignetuents à

ce sujet, b'acresser à
i. BAUMANN,

Agent pour le fus-Canaca,
Sue Craig, Nos 142, chez M. Gartls. hens à. Momiéal-vhft

8 oct, ® ; RP
& >

 aa—ape—]11

ABDNER, rue Notre-Dame, Ouest. A Québec, chez M.J.

dont.
Pour 1a Banque du Peuple.—B. H. LEMOINE,

cuissier.
Pour Ia Molson’s Bank—WILLIAM MOLSON,

Président, | ’
de Toronto—A. CAMBRON,

AVIS.
T x COURS de LRCTURES de l'Ecole de
14 Médrinre et de shir » de Muntréel, com-
menceront le Jer LUN DI de NOVE ABRE.

Pour la Bangi:
 caissier, ; ; ,

Pour la Banque du Nistric( de Niagara—<.
MAS R. MERRITT, VicePrési for

 TO   10 octobre. —12  Montieat, 6 juin 1857. gm npmv

Par ordre,
L. ROYER. Soc.

21 sept. 105
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23 Octobre 185"
 

- CHAPELIERS. |
13 $e one :Pelleteries en Gros,

A BONMARCHE. i

18" Saussiznés désirent informer leurs pour|
A4 bretises pratiques et Ls Marcnands de lay
Campagne, qu’ils ont complété feur AS>OHTI-
MEN Ude PLLLETERTES ; #1 qu'iis ent wore|
tenant en muins des Casques de Loutre. Neutria,t
Seal, Chien de “Ter, Menton, Vison S'Adanague
Lapit. etes Aussi, des Horus. Vietoiines «1 Mate
nes. Leurs Canques de Lautre sont de La première
qualité, c: à Les bon marché, n, ant Été acneléa |
avaut Paugimentation de

  

    

Gr NLR, PHY vr CIEL, ?
122, Ructtt Pauly

1u |!

  te 4

NE

PREMIER FR

A. BRAHAE,

DUABLISMENENT DE VELLETERIES,
SEN GROS ET EN PKLIL. |

to, 133, Due Netre-Dame,
To oe porte & P'Ourst du Palais Je Justice,

 

 

LE LU opriétaire, te C4 1émserciqut ses patie
d'apis de Pencom tent Laval qu'il en u

requ, les informe qu’il est pret à leur fournir
loules espèces d'articles dass fa lign es Pelle-
texies pour l'hiver qui approche. _

Avant obtenu le piev.T prix pour les Casques
sansconlure, Gantelets du Pelletortes, et le meil-

Jour 8-1 de Pelleterie pour Darnes, il solicit: res.
pectu - v rout lattention sur ces articles.

—A0Ss1—

 

 

Un grand Assortimet de Chapeanx de Soir et
Féulres, Chapeaux Caursiers pour Dames, et
Feutres pour Demoiseiles propres pour ta saison
uetuelle. Aussi, l'ussortorent ordinaire de Cass
quettes d’autuiune. ‘ |

3 oct. em—-100

PREMIER PRIX
FOURRURES!

TO, #07:3e

RUE NOTRE-DAME,

GEO. NicHYVDEL
 

 A L'HONNEURde REMERCIER ses nom-
FA brenses pratiques de l'encorragement qu'el-  

les ne cesrent de lui douter. H saisit cette orca-
simp vous les tilormer qu'il « miaîntenant, en n:s-
- ; Un assortiment cons:Cérable <1 tres varié.
durictes dans + brinchie et qu'il co. ;ret à exé-.
caer, prompleutent LI UVrE SOIN, Touses les com;

Man «car il a regu dernierement l'Europe les
plus Mes pelicteries, à savoir : !

Zrbeline.de la Baie d'Hudson, Hermgne Royale,
Vison de la Baie d'Hudson, Chinehilies
Loutie de ta Baie d'liud<on, Martre de Rocke,
looup-murin des mers du spd, Fitch,
Mouton de Perse, Mouton russe,

  

Son assetiment nidinmite dus meilieure CHA-;
PEAUXde SUIE pour hemmes, CHArLAUX
de CASTOR et de FELTRE pour Dunses et en-
fanis, en Céius et en Détail,

x8 sept. am—107

E. KOBLINSKI, |
GREPICIER ET MANÇEUNNISS,

Jin Gros et en Détail, !

21%, Rue Notre-Dame, 212. i

ses notnbreuses pratiques !
et le publie qu’il à eh mains un grand
assortigzent choisi de

GHAPEAUX ET GASQUES
AVEC UN |

- - Com STFHIPU
NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et qualités, coufeciiont
ce printoms, sous sa DIRECTION S'ERSUN-,
NELLE, des meilleurs matérigux, ot d'une ma- |
nigre qu'il est IMPOSSIBLE de SURPASSL is,
eu cette ville, soit peur la forme on la durée. Le:
tout à vondie en Gros v* en l'étuil, aux plus bis
prix du marek, i

LE. KOBLINSKY suixit cette oecation pour re-,
mercier ses pratiques en général pour le patro-
nage libérai qu’il en à reçu depuis qu'ils e
meucé des aifnires, et il espère, pacrne 5 :
TE ATTENTION et une grand PONCTUA-S
LITÉ, méziter la coutinuation de lu laveur pu-
blique, '

7 juillet.

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnior,

152, NUE BDLEURY, 152,

tient en 1naîrs ceite année un |%, A 12
ul AL 9 assortiment trés étendu de:

CAM%S ENT Dirt4az ;

dont la beauté et In bonté ne peuv: nt étre surpas-
sées et dont Il dispozeru à prix réduits. |

Les marchands de campugne trouveront leur |
avantage à visiter Pétabiiseeument ci-dessus, Vu i
la bonté de l’ouvrage et la tocdieité des prix. |

Les personnes qui ont den pelleteries a felle
arranger, devront les envoyer de suite, vu fa
quantité considérable qu’il reçoit chaque année:
et le presse où il est ordinairement un peu lus.
tard. - |

28 avril. aa—9
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FRANÇOIS LEBOUX,
orgoron et Voiturier, |

   

MARCHANDISES NOUVELLES,

 

   

MARCHANDISES.|
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MARCHANDISES
«  RUUVELLES, |
4200 CAISEE

Keçaus pro lis derniers arrivagns,
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EXPOSITION

 

GOUT et à

  

; Corsotsfrang 8
“à chan
leur, Ce

MARCHANDISES. |MARCHANDISES.
GRANDE CHANGE OFFERTB AUPUBLICNOUVELLES

RARGHANDISES
LA MAISOND'AUTOMNE.

AUGER& Roy,*AULTITDORVAL
207, rue Ketre-Bamre,  SULRCHAKXDISES SECHES,

(TIENNENT de revevoir yar les steamers | EN GROSS ET EN DET
\ INDIAN 4 ELIZABETH-AJINE, Vewvs i Tr EN DÉTAIL,

‘No. 128, Rue Notre-Dame.arsortiments complets de MARCHANDISES de !
PAPE, lesgnels ils offient à des;

PRIX Jes plus RÉDUILTS pour ARGENTCOMP-
TANT. “ A TUla grande quantité de MARCHANDISES

CONSISTANT EN: y Ÿ Que nous avons eh mains et quLous alteu-
Patrons de Robes à volants et à la militaire, dons vucore, et cotstie nOlre Inaison déjà petite

Ménmes français et Cohoures, Mousseline de . NOUS Met dans la rucessité d'offrir nos Murchau-
ine et Cashemvre, Places et Une vi pay thee à 15 par cest au-dessous du prix, nous
Profle, Manteaux en ! priens tes j-rsonres de venir Visiter notre assor-
et en laine, Rubars ent ob voir des pix, atin de s'assurer par

 

   

  

     

  

 

   

   

 

 Hal :

oitiment de Broteries ore Mots lie de phe, chesmies. i
LTaltese Irish Politi, Gants de Rid, Alox- -<DE PLUS— i

. i
11 sesu accordé aux Marchands cing pons cent |

di plus que Le tétuetion pour Argent comptant, :
à commencer dde LUNDI PROCHAIN, le 12
eHust, :

AUSS—+   

Loue Asorr- Cordiuahe de DMAPOITAX-
DISES BETA, . .

Cet Assortiroent consiste en : !
CINEISTANT EN: Mérinos français, Velours desoie, Echarpes|

l'ovhées «1 Custmires, Plaids de laine, Thibet,
Cobourg, Cashimirs, Patrons de Robes Moire an-
tique en Panpeline, Ruban, Fleurs, Gants, Draps,
Couvertes Dunelle, ‘ConVrepieds frappés, Moire,
Darnas, et ainsi qu’êne quantité d'autres articles

; L'isnciles, Courertes, l'oikas pour Dites, Meas
sieurs et Enfants.

  

3usat Vêtenients de dessous,
= Damas, Nappes, Coirns

Draps noûs el de cous
» Pations de Veste, ete.

  
  
  

ete, trop longue à mientionner qui consiste en un despa" PONTA, et Re prennent He liberté de faire tmeslionis aoseriments de famille,
PariMon Yricolope, coniuirve qu'aya :t adopté, depuis le te. Septein- 8 oct aa—48

MAISON CANAB.ENNE)
No. 136, Rue Notre-Dame. |

 

AUX ECONOMISTES.
È

 

TN Gain clair de 85 par cent pent être ro
U tué en achetint ARGENT COMPTANT.

Révolution entière dans le Conimerce et lu

plus GRANDE EXCITATION de IaSaison.
MAL DT. et M. B’ermpressent d'offrir leur

STOCK de DETAIL aux prix do Gros afin den
disposer avant de commencer d'immenses chau- |

 

    
  

 

gene is à Lean Etablissement; poux |
Cotte Maison ext maintenant en moyen d'ex-

hiber un Stock qui, par sa magnitude, vo venuté, | KE
jeuniforme, est sans égal sur le

CatlMment. Conséqueniment que tous Sals.ssu nt
Fove cron d'relu ter, tandis qu’une sirare « nee;

est offerte; rhaque article élant marqué à des

prix qui doivent en gssures fa disposition enpeu !

ganas, el va
   

 

| de semaines. |

Petits Profits! Grand Debit! |
Unsoul Prix! Argent comptant!;
En conséquences du pen d'avance sur les Mar.

vhañofises. par cel arrongeiet.t et afin de uss
rer la confiatce «tie patronage continue! du pu-j
blie, chaque à1 ‘Ce aura tn prix Gxeargen
chitfres, «t tnutes Marchardises desrout étre

payées lor qu’elles seront livres, :

Eun Gros et en bétail,
DUYON, TURGEON & MGNAT,

136, Boe Notre-Dame.
an4

   

 

Du sept.

  
D. E213, !

RUE ROTRE-DALAME. |

VERT-BLANG-ROVEE,
1 E Roussigné à reçu son assortiment de la sai
4 sou, consistant en Draps. Casimir. s, Plaids.

a1 Lo ! Cobuurg et Cashmires pour Robes, des Patrons Flanelle de goût, Cols, Monchoirs de peches,
I Kou INSKI désire informer; jog plus nouveaux, Pianelles vies et de Fartai-! Gants de Kid, et ve prau de Daits. ;

dy 2 sie de toutes contours, Velours, Rubans, Flours, |
Cljappes, Brochérs et de Lanne, !

ll'attire spécialement l’attention du publie sor!
son assostiment de Chemises de Flanelle umirs et,
de Faztaisie. i ruperfin pour Mantes de Dares.

CONSISTANT EX!
dan Chemises de Flonelle pour Mossienre, +11
iron usectiment ordiraire de Chém

Toiles et Gingham, Cals, Souchous, Cho
et Bas, ete. ele,

 

  1ser

 

S500|

 

1
AUER] =

  # et Couvrepieds Branes etiConverters de Ta
de conleurs, Cotes hd.

BLEU-BLAND-HEURE, |
Fe Tout it ben Marthe pour

gout Comptes

PBEF

Are
reEl.

  ler ort,

VELLES

MARCHANDISES,
| or !

MCNTENCIÉEZ, MUIA BT OIF,

185, Euo Motre-Damo,
(Extrémilé Æst, près da 01

HIONPREAL.
!

 

g'he Parcis

  
f ES foussignés ant regu par les vay nes Saglo- |
#4 Seron et North Imericun on assortment eons
sidérabitet sotgnensemert choisie MARCHAN-
LISES ANGLAISES et FRANÇAISES, comn-,
rosé Ge |
Fleurs aitifiviettes, Plumes. Rnhans, V-lours,

Soies, Satins. Garoitures, Châles, Mérinos Dan-.
quis, Col:nusu et autres Etoffes pear vétenn ms,

tobes, Delaines, Polkas en line, Gants, Bas;
1 Vêtruents de dessous, Draps, Crsimnires. menti -
les de dumes, Fianelles, Convertnres, Calscots,
Savans de fantaisie, Chemises pour Messicurs,
Cols, Cravates, «te.
Et autres Marchanrtises de fantaisie et de du-,

rée, Mercerie, étc., pour l’Autoune et Hiver.

Ko. 173, RUE ST. JOSEPH, ! Terme: Argent Comptant.--Pus do second Prix,

MONTREAL,
!

Phonnenz d'informer In pullie qu’il tient:
LA toujowss sa BOUTIQUE ue FORGERUN|
au Îfen ci-dessus et qu'il entreprendra toutes <or-.
tes d’ouvrages, tel que FERRAGESet RACOI.-
MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne. Il assure une entière satisi:ction à
ceux qui voudront bien le patroniser,

—DE PLUB—
M. J. aura toujours en main

un assortiment complet de VOI
TURES d'Eté et d'Hiver, bien
finies et dont il disposera à d-s

prix très modérés.
15 août. aa—B88

 

 

ATELIERS
DE

Plomberie ei d’Ouvrages en Cuivre
DE TOUTE DESCRIPTION,

NO. 142, FLUX CHAIG,

“ E Soussigné a l’honneur d’inviter les person-
nes qui se proposent d’introfuire l’eau daus

leurs maisnns de venir examiner son assortiment
de TUYAUX pour l’eau, CHANTEPLETRES,
ecl, ele., mantfaciurés expressément pour sup»
porter !a pression du nouvel Aquedue, et qu’il est
rêt à poser sous le plus court délai et aux prix
es plus tnodérés.

CHARLES GARTIT,
Plomtier, Pnseur de Tuyaux de Gaz,

Fonilenr en Cuivre, ete. ete.
Montréal, Far août 1897. #2

MADUNNOUGH. MUIR 17 CIE,
183, Rue Notre-Dame. :

2% cept. cim—~105
 

NOUVEAUX TAPIS
EN GROS ET EX DÉTAIL.

 

FTYAPIS de VELOURS, BRUXELLES, IMPE-,
RIAUX et COMMUNS, de l’ienportation

d’A ntornne,parmi lesquels on trouvera des patrons |
nouveaux el choisis qui n’ont jamais été intra- |
duits au Canada. !

TOILES CIREES A PARQUET, !

grandeurs et factures diverses, comprenant los
Toiles de la célèbre Munufacture de HARK. |

Tapis de Foyer, Droguets, Sacs de Nuit, en:
grande quantité.

R. CAMPDELL ET CIE, |

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES,
EN GROS SEULEMENT. |

N vient de recevoir par les Navires Je de ert
gniomne des MARCHANDISES de LAI.

NE, COTON et SOIE, achétées dans les plus |
favorahlés circonstances et mises an vente à des |
conditions raiscnnnbles. !
FOURNITURESde Vapeurs et de Cordon-

niers toujours en mains.
R. CAMPBELL er CrE,,

Rue St. François Xavier.
aa—103

 

19 sept.
 

tue,: CHEMIMEES

_MARBRE ITALIE
LE VERITABLE ET PUR SIMON.’
{= LÉ di .

Sans Pcinture, Fer ou Ardoise,
CER 106 Hat A ses,

CHEZ ,W. HYAFT ET CIE.,
Y3 VENEZ VOIR, £3

Venez sans crainte, rame si vous ne voulez pas
acheter,

  

NOUVEL

ÉTABLISSEMENT
DE TAILLEUR.

GEORGE HATTERER,
TAILLEUR FRANCAIS.
\PRES avoir tfavaillédurant 15 ans à Paris,
} vient de se fixer à Montréal.

111, Rue St. LAURENT,

od par sa ponctualité et sa coupe élégante, il COINBES RUES CRAIG ET ST, PIERRE.
30 juin. « 69  espère mérites une part du patronage du publit,

3 apt. cin—93

frest ews Marchan
{sible,

| ny “TUT

A

BI am |

J

E¥ Soussignés viennent de recevoir des meil-
| ARBANT ENIPTARTY SEULEMENT, L testes Manufacturers, PAssortmentle plus :

£ O. QUILMETTE,

50,6,

| de soie, l'luche et beaucoup d'autres patrons en !

 Untlines de Véear.

jue Chie sur

!FAIRES à la RAGLAN, faits pour accominoder | que ÿ

bre, Le miote de ve    argent complant, Ils of- | - hei
uu plus petit profit pos- CLAQUES, CLAQUES, CLAQUES, |

| ~
i

 

 

Marchan-ises marquées en chiffres. vousitérable ct le plus chosi de
|UN SEUL PRIX. | Claques de Caoutchouc, |

an qu'ils peuvent offrir à des prix beaucoup plus bas
que ceux de toute autre Maison à Montréal.

artiment west &s plus complets et peut
convenir aux Hoummes, aux Femmes aussi Lien

3oct,
|
F

  

MAGASIN GENÉRAL DE : qu’aux Entants. |
ce Ee Ee no À 5.000 paires p. Hommes, 5,000 paires p. Fils, |

GÉESLE SLUNG SE 500 do Femmes, 5,000 do Garçons,

EN CROS Lr rx DÉTAIL, !
5,000 paires pour Enfants, i

Noussaisissouns ceite vecusion pour vous offrir

207 et 209, rne St, Panl,

Cuin de le vue St. Joseph.

un Assortiment des plus complets de

MARCHANDISES SECHES DE GOUT,
' qunous avons en Inait, ef renouvelé sars cesse
yar Parrivée des Steamers de chaque semaine, et
rie ous pourons vendre à un ESCOMPTE LI-:
BERAL a ceux qui achètent en gros. i

H& H. MERRILL,

preud la liberté d'informer ses
amis el le public en général

qu'il vient de recevoir par lus derniers learners
ELT

i Ne. 190, Rue Notre-Dame,

ASSORTIMENT D'AUTOMNEET D'HIVER 2,40, Montréal
Consistent en Castidr, Drap Custor, Draps Mel-
ten, Oxford, Drap noir superfin,
Un assortment pour VENTES tel que Velours CHEMISES

Dinp et Satin fleurt et brodé ;
Un superbe tot de Castmire et Flanelle d'un

goût Bouvexu pour chemises ;

Dk FANTAISIE ET DE FLANELLE,

POUR MESSIEURS
NOUVEAUX MODELES.

dans les derniers goûts, pour hommes. jeunes

Un Astortiment complet de

Avec ou saus Manches. |

 

arbi et enfan's, qui seront vendus an PLUS BAN |
PRIX. : Œ oy za teUn groslot de CAPOTS à l'éprenve de Pvau,| SOUS"Ghemises Kcossaises,
tel que Cité «i Caonichoue, | LAINE D’AGNEAU
Un des merlleur Taillears est attaché à Péta- ! ’ RN

Devants Simples ou Doubles.

ANGOLA MELE,
FOUR MESSIEURS.

blissemest pour exécuter toute cannnande avre
promntitude et le plus grand soin. |

— DE PLUS—

Ontronvera toujours un assoutiment éten-lu de‘
CHEMISES FINES, de Guitautie, Casinire,‘

POUR MESSIEURS.
|

i Laine d’Agneau rt Laine de Shetland pour
Messieurs, éloges d’Angala et de Mérinos pour
appareiller les objets précéden:s.

Pardessus de Caontehoue pour Messieurs.
Jutbières, etc, Facture anglaise.
On vient de recevoir un: vaste Assortiment des

tes Marchamlises au Magasin de Chemises de
Motréal.

—AUESI—

Un assortiment pour Dames de Mérinas, Co-
bourgs, Defame, Clia:es siniples ct doubles, Drap

—ENCORE—
Un assostiment de Chaussores pour Damre, de

Bottes de cuir patent, Bottines
Dames et lenfarts, Bottines de

patent; et nav st compet
en Cuoutechoue [LT] jour Hom-

nes, Dames et Pi finis.
dat an Les CA Q ‘us Das Prix

Le fot wel VG ELBas Prix “meilleures fabriques et sont recommandées en
POUR ARGEST COMPTANT. toute confiance.
Les Marchands de fi can e trstuverout"  1U seçt,

leur avantag- à ViifiT son ét ement want coor

piwher ww FAPORTATIONS D'AUTOMNE,
Hinsiand et Ewart,

¥. GROSS,
Marchand de Bas, Gants, etc.

149, Rue Notre-Dame.
On invite respectueusement les Etrangers à

de Feutres pac.
Piunelie, Cu
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DE AN TER CV SR AN SEEN ER NN te 4 ap "res,
SenIh SRAMITDES ONAN

No. 14, Grape Run Sr. Jacques, 72, RUE N.-DAME, OUEST,
TANT TY
MONTREAL, TIENNENT de rec voir leurs Importations

JTIENT de dAbaler un Assortiment Supéijenr V d'Automnede Bus et Vêtements de dessous,
de MARCHANDIEES propres pour la pré- jen laine écossaise, Bas et Chaussons tricotés,

sente Saison et la solvante, clioisies sur les mar- | Gants de Kid frar.çais de toutes grandeurs, Polkas
as de Londres et Pais; el Livi fe juilie à' ou laine, Gilets vt Manteaux, Mercerie variée

Pratler examiner. ! à Pinfiai, Flencites de goût pour messienrs. Che-
Quelques SURTFOUTS AMPLES et d'AF-< mises de toirette et Regatta à meilleur marché

     %

 

  

Le

examiner notre assortiment.

erux qui, pour canse d'alluires où autrement, ne
penseut jamais à laisser leurs nidres que 5
iis en ont b-soin. Ces surtou's sont faits
meilleur style et suivant 1e dermères n-oide
8 août. ar—v5

A

   
prix.

17 sept, aa—79 

 

A
2 wa

 

 

 
 

 

AOCVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ÊTE,
 

LE Soussigné prend la liberté d'informer ses nombreuses pxatiques ct le public en général, qu’i
À & reÇu el TeQoit encore un assortiment des plus complets pour Hardes de Printemps et d’Été
elles que:

Des Castmires. Noirs et de Fantaisie, Plaids, Tweeds, ete,, pour pantalons.

— AUSSI—
"Tne grande variété d'Etoffe €» Fantaisie pour Gilets, et autres Etoffes de choix.
11 fera letout à ordre dans le dernier goût et à des prix assez bas pour satisfaire toutesles classes.
Comnine il reçoit par chaque Steamer les Patrons des dernières modes, cela lui donne la facilité

d'e confectionner les vêtements qui lui som: commandés avec cette élégance merveilleuse qui u
pracé si hautla réputation des Tailleurs Parisiens, ,

I] a toujours en mains unassortiment des plus complets de Hardesfaites qui ne le cède à au-
cn pour l’élégance de la coupe et lu finesse des tissus, la solidité de la couture et la-durée des ma-
Faux.

. Il tient aussi pour les messieurs nne grande quantité de Chemises blanches et de couleurs, Che-
mistsde Flanelles, Caleçons de laine et autres, Cravates, Cole, Collets, Mouchoirs de poches, Gants,
retelles.

Le Suusaigné arhète tous les ans sur les meilleurs marchés d'Europe et des Etats-Unis les
dernières nouveautés pour argent romptant et ayant acheté dernièrement plusieurs STOCK# de
Banqueroute,cela lui permet de servir ses pratiques à dus prix bien au-dessous des autres établisse-
ments de ce genre. ‘

Ontrouvera tonjours chez lui les artictes les pla fashinnables,
à la mode pour Hardes de Printems et d'Eté aux prix les plus bas,

Les Murchandr qui désirent faire des achâte en Gras de Harides Faites trouveront qu’il est de
leur avantage de venir examiner son assortiment avant de faire leurs achats ailleurs.

11 espére que ses amis et ses nombreuses pratiques lui continueront le potronage qu’ils lui ont
accordé à cause de la rodicité de ses prix et dewa ponctualité à exéeuter toutes les commandes dont
on vouéra bien l’honorer. 10°

! M. L. D. GAREAD.
an—38

les Etoffes de Fantaisie les plus

Sarn

TPHERRTRESES !

Condition—Argent comptant. Point de second

{17 sept.

QUINCAILLERIES. -QUINCAILLERIES. |
 

Nouveaux Poeles.
E Soussigné-offre en vente-— .
Nouygaux POELES de CUISINE améliorés,

garanus de launeilleure déseription.
Le POËLE de CUISINE EMPIRE STATE.
POELES de CUISINE MAMMOTH pour Hô-

tets et Bâteaux.

—AUSSI—
Poéles au: Charbonde terre et do désulfuré, Poè-

les de Parloir, Puéles carrés de goût, Poèles
Franklin, ete.

Poèles sourds, richement ornernentés.
‘Fuyaux, etc, ofc.

GEO. HAGAR,
Magasin en Gros de Poèles,

302, Rue St. Paul,
29 sept. 107
 

HENRY CARLETON,
Marchand en Gros et en Detail de

FERRONNERIE,
285, RUE ST. PAUL,

VIs-A-VIS DE LA DOUANE.

 

ENSEIGNE DE LA

Grande Hache
 

maintenuni en magasin un assortiment complet
de

FERRONNERIE
BIRMINGHAM, SHEFFIELD, ALLE-
MANDE BET AMERICAINE,

Composé en Partie de :—

COUTELLERIEde Tuble et de Poches ; Chan
deliers en Argent Plaqué el Cuivre; Coun-
verts de Plats; Vinaigriers; Cuilléres el
Fourcheites Plaquées et d'autre espère;
Théières émaillées et élamées; Saucejans;
Boniloires; FUSILS et PISTOLETS Double
et Simple; Balances de Comptoir; Scies à
Refi udre, Seies Circulaires et de Moulin,
toutes sortes ; Litnes et Raprs; Lamp-s de
Locomotives Indicateurs de Char de Chemin
de Fer et Lampes Tricolores ; Crics et Crivs
Roulants, Ecrous, Rondelles, Drilles à Ro-
chets, ete,, etc,

OUTILS.
SCIES à Mau, a Teron, Panneau, Fendre ; Ci-

seaux, Guuges, Manches de Ciseanx, Rabots

À

DE

 

de toute sorte; Maillets, Equerres; Vrilles; ;
Mèêches de Velebrequin de toute espèce, Fi-
ches, ete., etc. Les objets ci-dessus sout
garantis de lu meilleure qualité,

SELLERIE.
Assortiment Complet.

ET TOUJOURS EN MAIN:—

[FER en Barre, Cerele et Feuille; Aciet à Res-
sort et Fondu ; Acter Surchaufté; Acier à
Ressorts de toute grandenr pour Chemin de

| Fer, Chaînes, Enclumes, Vis, et Clous;

|
| 
i
!
i

|
|

Clous à l’usage des Ferblantiers; Clous à j
Chevaux ; Chevillles et Cious Kivés Puten- i

Pelles, Meules, ele, etc.
26 sept 106

=—

| IA FAY&CIE,
1 Fabricants de toutes sortes de Machines pour
i faire les

| Portes, Chassis, Persiennes, Chars
; de Chemins de Fer, cte.
! ——AUSSI—!

.Les Rabois de Woodworth, Da-;
| niel et Granite state,

i
ete., ete, ete.

Le tout sera livré eu prix de manufacture, en

HENRY CARLETON,

bo
jajoutant seulement le coût de l’importation.

I Agent pour le Canada.

“MEULES.

venir voir ces Marchandises qui viennent des ; Essieux, Courroies, Bandes de Cuir, Arbres à Scie,

|
; 4/7 FNANT d’être reçu un lot de MEULESde

 

| V4 pieds de dit mètre et de 7 et 8 pouces d'ô-
puisseur.

HENRY CARLETON,
235, Rue St. Paul.

26 sept. am—106
 

RIL'.ES et BALUSTRADES en FER, avec

tés.—Verte à Vitre, Haches, Mastie, Bèches,|

|

|
|
}

 

|

|

des Fag ides d’Eté pour clore. Grand as- |

———
EGISTRES et VANTILATEURS, de toute

! GEO. HAGAR,
{ —————m—__

sortiment toujours en uisins

grandeur, Noir et Blanc émauilé,

| M[ces à TUNER, de grande force,

 

GEO. HAGAR,

A Vendre par

n’occupant qu’un petit espuce et récem-
| tient perfectionnées.

i
À Vendre par

i GIO. HAGAR,
302, Rue St. Paul,

277
 

FERRONNERIE-
ES Soussignés offrent en vente, à BAS PRIX,

un grand assorument de

GRILLES ANGLAISES ET AMERICAINES,
GARDE-DE-FFU ET GARNITURES

DE CHEMINÉE,

Baguettes pour Corniches et Corniches, Agraffes
de Rideaux, ete.

Coutellerie de poche et de tabie, Ciseaux de Ro-
“re,

Plaqué Sheffield et Métal Bitannia
L’ussortiment le plus complet d’Articles pour

Constructeurs de Maisons, des derniers dus-
sins

Approvisionnement de toute sorte pour Ebénistes
et Meubliers

Sellerie, ete.

 

—AVEC—

L’assortiment ordinaire de Feironnerie pesante
| . ~~AUSjm

(CANISTRES PATENTÉES se FERMANT
D’ELLES-MEMES, pour conserver les
Fruits sans sucre.

JAS. WALKER kT Cie.
aa—63

MAGASIN:MOBILIER,
71, Grande Rue St. Jacques.

OELES DE CUISINE de toute sorte et tous
rix.

poELES A CHARBON, de SALON, salle
aux enfants, Poeles de goût, Poêles À fournaise.

RODDEN Er MEILLEUR.
—_———"_

RANDE QUANTITE de Tablettes de Che-
minée én fer, ardoise et marbre blanc.

Aussi, Grilles Américaines admirablement ou-
vragées et Grilles Anglaises.
—

4 RAND ASSOTIMENT de Couchettes en fer
ouvràägées et unies, en fonteet fer forgé.

RODDEN Er MEILLEUR.
15 sept. bm—1t01
ro

DENTISTE FRANÇAIS.
DR. JOURDAIN

No. ‘126, Rvr Norrz-Dame, No. 126,
fr face du Palais de Justice.)

tL © an—42

\ 17 sept.
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ON VIENT DE RECEVOIR
300 POELES.

E PUBLICpeut maintenant se procurer nos
modèles bien connus de

Poeles de Cuisine, Salon,
a 5.Salle a Diner.

‘Tous nos POELES te CUISINE sout faits de
manière à admettre Un tirant d’air froid à travers
le Puèle, pour empêcherles plaques intérieures
de biftier, et ventiler efficacement le Four.

—AUISI—
Poèles Doubles et Sinples à Navires. Tuyaux

recourbés, Poèles sourds. Tuyaux, Zinc, ete,
RODDEN Er MEILLEUR,

Tt, Grande Rue St. Jucques,
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"KE Soussigné informe respectueusement ses
arsis et le public en général qu’il a 15Eu son

approvisionnement d'automne de

COUTELLERIE, OUTILS TRANCHANTS
Er  FTERRONNERIE,

que l’on trouvera maintenant au compiet dans
ses différentes branches, |

Le Soussigné se proposant de se RETIRER|
es AFFAIRES le PREMIER MAL prochain,
les informent et outre qu’il disposera de ce qui |
tui reste à des PRIX tellemeus REDCITS, pour !
ARGENT COMPTANT, que la vente en devra;
etre de courte durée. |
Les personnes qui lienneut maison. les Cons-

trucieurs et Marchands de la campagne, out en |
eunséquence une bonne occasion de s’approvi-
sionner, Vu que le tout cuit être vendu au temps
spécifié. i

WM. WARREN.
277, Rue Notre-Dame,

(Vis-à-vis PEglise des Récollets.) ;
bm—102 |

BIJOUTERIES, &C.
onwRAAA

IMPORTANT
Pour ceux qui

VISITENT MONTREAL!

17 sept.
 

 

 

 

|

L’ASSORTIMENT
Le plus beau et 8 meilleur marché de belles |

HONTRES EX OR ET EN ARGENT} "sas
BROODWIRRIRITIE

ET

CHAINES D’OR VERITABLE
De toute description,

Vaissselle Electro-Plaquee,
De la meilleure qualité.

ARTICLES DE GOUT,
En Papier-Maché.

CUEILLERES, FOURCHETTES, COUPES,ETC.
En Argent massif.

ORNEMENTS EN JET,}

| De la plus belle qualité et Dessius.

: En Marbre de PAROSct BISQUIT.
{STATUES ANTIQUES!

MICROSCOPES ACHROMATIQUES
| ET TELESCOPES!

ISSINESO BW ROAR,
| En Bois de Rose et en Cuir.

 

i Ensemble avec une variété infirie d’Articles
{ précieux, élégants et de geût de toute descrip-
tion, toujours en mains, qu

Dépot d’Articles de Gout et
Bijoutcries,

A. HOFFNUNG,
170, rue Notre-Pame,

Directementenface de la grande rue St. Laurent.
28 août. Lm—88

De

 

LA

NOSVELLE MAISON FRANÇAISE.

HORLOGERIE ET BIJOUTERIE.
 

FAUCHE et JSACOT,
No. 136, Rue Si. Paul,

Vis-d-vis de Beauchemin et Payette, Libruires,

(2Echargent de tous les articles en réparations,
») concernant la Bijouterie et l’Horlogerie,
Pendules et Horloges en tous genres. À yant tra-
vaillés dans les principales fabriques de Londres,
Paris et Genève, tous les ouvrages sortante cette
maison seront garantis et ides prix trés modérés. |(OTTRES = STRETOn (rouvera aussi dans leur magasin un joli |
choix des articles suivants :

PENDULES en Marbre de Paris, marchant 21
jours, avec sonnerie agec sujets de bronze pur.

HORLGGES en tous genres, Réveil- Matin.

CHAUSSURES.

SGLAQUESDEGROUTois,
> —> CT

) PAIRES CLAQUES à=10,000 outehouc, pour deCar =g mes el enfants, MEILLEUR MARCHa
trqu’aueune autre Maison à Montréal. =

J
a
n
o
s

=
S

3 —AUSSE— =
S-Un Assortiment complet de SOULJE C 3
»n RIGNAL Noirs et Jauues, upéHeueSCESceux que Pon pourrait se procurer ailleurs, «
= LAPIERRE er L’ECUYER 25 192, Rue Notre Dame, 83 Vis-à-vis le Bloc Masson. 5
æ@ 3oct. am—i(32    

  
MANUPACTUREUR ErIUPORTATEUR

BOTTES ET SOULIERS,
DE TOUTE DESCRIPTION,

En Gros ci en Détail,

175, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 176,
16 juin.   

; (RARER BOPTR en nain un vaste Assorti-
ment de BOTTES et SOULIERS de toute

espèce qu’il vendra à bon marché, en Gros et en
: Détail pour argent comp'ant. Il ne négligera
Tien pour donner à ses pratiques tie entière sa-

aa~47
  

| Antidote contre les Douleurs et les
Crampes.
 

E monde est étonné des cures merveillenses
accomplies par l'ANTIDOTE CONTRE

LES CRAMPES ET LES DOULEURSpréraré
par CURTIS gr PERKINS. Son égal n’a jamais
été connu pour guérir les douleurs dans lous les
cas ; cure des maladies de l’épine dorsale, cram-
pes dans Jes membres et l’estomac, rhumatisme
dans toutes les formes, coliques bilicuses, refroi-
dissements, fièvre, maux de gorge, gravel, c’est
décidément le meilleur remêde du monde. La
preuve des cures merveilleuses qu’il a opérées
se trouve daus les circulaires entre les mains des
Agents. Vous POUVEZ POSITIVEMENT ETRE SÛR
D'UN SOULAGEMENT, EN EN FAISANT USAGE,
ON A VENDU DES MILLIERS DE CE MEDICAMENT
DANS LA NOUVELLE ANGLETERRE pendant les
six ou huit dernières années. Pour la première
fois maintenant, il est introduit dans les prinei-
pales villes de l’Etat de New-York.
N.B.—Soyez assuré de son vificacité et derran-

dez le Cramp and Pain Killer de Cuitis et Per-
kins. Tous les autres qui portent ce nom ne sont
que de manvaisvs imitations. Prix 123 25 et 371
cents par boîte,
WM. LYMAN er CIE., Agents, Carré de la

Douane, qui approvisionneront les Marchards au
prix des propriétaires, par douzaine ou grosses.

21 juillet. fan--77

Meros! Mores!! Meres!!!

NE ANCIENNE NOURRICE POUR LES
ENFANTS.—Ne manquez pas de vous pro-

curer le SYROP de Mar. WINSLOW pour les
DENTS des ENFANTS. Il n’a pas son égal sus
la terre. Nulle mère ayant une fois fait usage de
ce Sirop pour ses enfants, ne consentia à ce que
l’un d'eux passe la période critique sans se ser-
vis de cette inestimable composition. Si l’on peut
estimer lu vie ci la santé par dollars et cents, elle
vaut son poids c’or.
Des niillivrs de bouteilles sont vendues chagne

année anx Etats-Unis. C’est un remède ancien
et bien éprouvé.

PRIX 25 CENTS la BOUTEILLE SEULEMENT
i EZAucune west véiilable 4 inoine qu'il ne
porte te fuc simile de Curtis ET Penxins, New-
York, qui est sur l’enveloppe. .
Vendu par les droguistes dans tout le monde.
Agents à Montréal, WM. LYMAN xt CIE.

Carré de la Douane. :
21 juillet. fen=- 77 

À L’EPREUVE DU FEU ET D£S VOLEURS.
 

MONTRES en Or eten Argent, bonne qualité, - De toute dimension ou espece, toujours en main

garanties.
ARTICLES pour Je culte catholique tels que
CROIX, CHAPELETS, BENITIERS,etc.

Une grande variété de BIJOUTERLES: Brare-
lets, Chuînes en or et en argent, Bagues, Joncs,
Epingles, ete.

Bracelets et Coliers en Perles et corail,
FOURNITUR ES et OUTILS4’HORLOGERIE,

Glaces et Vitres de Montres provenant de la
fabrique de Genève, la mieux renommée pour
cesarticles. ;

Achats et échange de matières d’or et d'argent.
La meilleure réception, ete. réservée aux pêr-

sonnes qui v-udront bien les honurer de leur vie
site.

FAUCHE er JACOT,
Rue St. Paul, 136.

6 quin. 60
 

 

TH. THERIEN,
FACTEUR D'OUTILS DE,

TAILLEURS DE PIERRE ET DE MACONS,
Déménagera

AU 1m OCTOBRE 1857,
Au No. 115, Rue 5t. Dominique,
où il exécutera avec goût et ponctualité toutes
commandés qu'on voudrs bien lni confier. |

36 sept. am—:0

 

ou faits sur commande, au Magasin des

COFFRES DE FER
Grande Rue St. Jacques,

Vis-d-vis I’Hétel Ottawa.
 

N attire respeetuensemrnt sur

Re 0 ces Coffres l’attention des
personnes qui veulent mettre à

le l’abri du fen et des voleuis leurs

À) livres de valeurs. On prie le Pus
: 2d blic de venir les examiner, avant

d’enacheter partout ailleurs.
J.F. MELLEN.

Agent ponr la branche de idontréat,
de la fabrique des Coffre-forts et Serrures

non.

aa—59

LE PAYS,
PUBLIE DANS LES INTERETS

JOUBNAL DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION.

Est le Seul Journal Français publié à deux

Editions, lune de Trois fois parsemaine,et l’au-

tre Hebdomaduire et sa circulation est plus éten-

due que celle d’aucun autre Journal Français du

Canada L’abonnement à l’Édition ordinaire est

de $4 Par Année,et $2 Par Année
pour l’Edition Hebdomadaire, .
Les abonnemens datent du premier de chaque

mois, et sont payables par semestre et d’avancé.

On n’en reçoit point jourmoins de six mois. ;

Les personnes qui désirent annoncer ne Pen

vent trouver un Jonrnal plus répandu,tant

ille qu’à | agre.ville qu’à la eamp PLINGUET,

  

4 juin.

 J.-A. Paornintafhk.


